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POURQUOI LES 
ROMANCIERS

Heureusement ! Oui heureu­
sement que Marie-Rose Turcot 
est confiante, sereine. Parce 
que la majorité des autres ro-~ 
manciers canadiens-français ... 
amers, angoissés, cyniques, un 
peu tristes et même, oh : poli­
ment ... déçus.

On ne peut pas dire, non on 
ne peut pas dire que les roman­
ciers soient des gais-lurons. des 
farfelus légers, sans entrailles, 
des optimistes délirants, bref, 
des bonhommes Carnaval ! Ils 
sont tous ou presque victimes 
d’angoisses, les mêmes angois­

ses que ressentent probable­
ment beaucoup de leurs con­
citoyens.

Et quelques-uns sont discrète­
ment, quasi élégamment — et 
ça devient alors un peu pénible 
— déçus d’être nés en terre bé­
nie du Canada français. Ah : ils 
ne le proclament pas, mais ça 
se sent au tournant de quelques 
confidences, déception tout à la 
fois émouvante et déchirante 
qui grâce à Dieu ne se constate 
que chez la minorité.

Comme il faut bien trouver 
(les causes à ces déchirements, 
les romanciers, chacun selon 
ses convictions, les montrent 
du doigt. Et ce qu’ils nous font 
voir, c’est le peuple canadien- 
français ‘‘qui ne sait pas vivre 
encore”, c’est les autres ro­
manciers dont "la littérature

réconfortant. Du moins ce le 
serait si le critique (il y en a 
même chez les romanciers, 
imaginez ! ) et romancier Gilles 
Marcotte ne suppliait soudain, 
impatienté: "...De grâce, n’al­
lons pas transporter en littéra­
ture le messianisme qui fut de 
mode au Canada français il y 
a trente ans !...”

Côté romanichellerie interna­
tionale, les Canadiens recon­
naissent, en général, peu de 
vertus aux tenants du nouveau 
roman : ... technique intéres­
sante, procédé dont il restera 
probablement quelque chose. ..

Tous ces témoignages sont 
tirés de lettres de 19 roman­
ciers canadiens, publiés dans 
une étude de 455 pages, sous le 
titre de "Le roman canadien- 
français". Cette étude est pu­
bliée sous les auspices de l’Uni­
versité d’Ottawa, et comprend 
des études critiques et une bi­
bliographie, outre les témoigna­
ges des romanciers suivants : 
Jean-Charles Harvey, Marie- 
Rose Turcot, Robert de Roque- 
brune. Félix-Antoine Savard, 
François Hertel. Robert Char- 
bonneau, Gabrielle Roy. Jean 
Simard, Adrien Thério, Eugène 
Cloutier, Claire France. Mau­
rice Gagnon, Gérard Bessette. 
Jean-Paul Pinsonneault, Claire 
Martin, Claude Jasmin, Suzan­
ne Paradis, Paule St-Onge, Gil­
les Marcotte et Jacques- God- 
bout. Le questionnaire qui de­
vait provoquer ces réponses a 
été envoyé à tous les roman­
ciers canadiens-français par M. 
Paul Wyczynski, le responsable

NE SONT-ILS PAS 
HEUREUX?
suinte l’ennui”, c’est surtout 
peut-être les critiques qui ne 
sont rien que des ci pour no pas 
dire des ça. et qui ne compren­
nent d’ailleurs rien à rien :

Déception d’êt' • Canadiens 
français chez une minorité, 
mais heureusement, ailleurs, 
volonté très nettement affirmée 
d’assumer la réalité d'ici, de 
lui donner droit de cité à l'é­
chelle du monde. Et cela est

de l'étude.
Plusieurs écrivains donnent, 

sur divers sujets, des opinions. 
Souvent fort intéressantes. Ce­
pendant, deux sujets retiennent 
particulièrement l’attention des 
romanciers: le roman et les 
romanciers canadiens-français 
d’une part, et la critique, la 
pauvre, d’autre part. Voici 
donc, sur ces deux sujets, quel- 
Voir ROMANCIERS, en page 3

Jean-Paul lomieux : "la soleil i« Uvc
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Oo second 
roman de 
Jasmin au 
cinéma

Co-opératio, compagnie privée de 
cinéma, vient de mettre en chantier 
un cinquième film, après ‘Trouble- 
fête-', "La corde au cou”, “Cain" et 
"Poussière sur la ville”. 11 s agit 
d'une autre adaptation d’un roman de 
Claude Jasmin ; "Délivrez-nous du 
mal”. C'est l'histoire de deux hommes 
que lie une amitié "particulière”, 
André Dastout et Georges Langis. Le 
caractère fort, dominant, c'est Langis, 
que Dastout admire éperdument et 
qu'il tient par l'argent. Car Dastout 
est riche. Mais c'est un caractère 
méprisable et faible. Langis le sait 
bien et, conscient du mal qu'il lui 
fait, décide d'éliminer Dastout de sa 
vie. en épousant une fille de bonne 
famille. Mais Dastout se venge, et le 
tue. puis il se livre à la police.
Le roman de Jasmin a été adapté 

cette fois par Jean-Claude Laure, 
réalisateur du film. Jasmin est séduit 
par le travail de Laure, qui lui parait 
d'une fidélité extraordinaire au livre. 
Il a confiance.

"Laure a une sensibilité très proche 
de celle d'un Truffaut. Toute en inté­
riorité. "Délivrez-nous du mal" lui 
convient très bien.”

"Mais ce que j'aimerais vraiment, 
ajoute Claude Jasmin, c’est écrire une 
histoire directement pour le cinéma. 
Adapter un roman est très difficile. 
Il y a tant de choses importantes 
qu'il faut éliminer. Je pensais avoir 
écrit des romans qui étaient du ciné­
ma, mais ce n'est pas vrai."

Selon Pierre Patry, plus “techni­
cien", l'adaptation du roman a posé 
les problèmes suivants : Incarner da­
vantage les personnages — suivre une 
ligne dramatique plus continue — sou­
tenir l'intérêt dramatique visuellement 
— et que le début et la fin soient 
plus “engagés”.

Le tournage a commencé mardi 
dans les Laurentides. Mais une sé­
quence avait déjà été tournée à Mont­
réal, entre Noël et le Nouvel An. Les 
interprètes sont : Yvon Deschamps, 
Guy Sanche et Catherine Bégin. Les 
moyens de production sont les mêmes 
que pour les films précédents, mais 
Patry envisage de nouvelles solutions 
pour la distribution 'qui pose trop 
d'obstacles au cinéma canadien), et 
dont il nous réserve la surprise.

Papa Godbou! 
avait raison...

Un court métrage poétique de Jac­
ques Godbout, de l'ONF, "Le monde 
\,i nous prendre pour des sauvages", 
qui passe en ce moment au cinéra Le 
Dauphin avec "L'Homme de Rio", a 
été remaruué en ces termes au Fes-

Partis pouf un téportâge" sur lés Jouets 
fabriqués par des enfants indiens, 
Jacques Godbout et Françoise Bujold 
ont renoncé à montrer comme à dé­
montrer. Autour de ces jouets, placés 
comme par hasard sous nos yeux, 
visages et paysages subtilement alter­
nés recréent de l'intérieur cet univers 
poétique dont les jouets sont l'expres­
sion matérielle. C'est peut-être du ciné­
ma de papa. Mais alors, papa axait 
raison."

[a Poudrière : 
du théâtre 
américain et 
canadien

Donc, c’est la Poudrière qui a 
hérité des droits de représentation de 
la pièce la plus courue de ces deux 
dernières années, en Amérique et en 
France : “Who's Afraid Of Virginia 
Woolf d’Edward Albee.

Deux autres groupes montréalais, 
l’Egrégore et la toute nouvelle Mon­
treal Stage Company, avaient égale­
ment l’intention de monter "Virginia 
Woolf”, mais c'est Jeanine Beaubien, 
de la Poudrière, qui a obtenu les droits 
de la pièce. Montréal, toujours à la fine 
pointe du bilinguisme, verra évidem­
ment ■‘‘Virginia Woolf” dans les deux 
langues. D’abord en anglais, du 14 
septembre au 2 octobre, puis en fran­
çais, du 4 au 23 octobre. Les distribu­
tions ne sont pas encore choisies.

Une autre pièce américaine est 
Incluse au programme de la nouvelle 
saison de la Poudrière. Il s'agit de 
"Mary. Mary”, de Jean Kerr i épouse 
du critique new-yorkais Walter Kerr', 
qui restera à l'affiche tout l'été.

Du 29 mai au 19 juin, la Poudrière 
présentera un Festival de pièces cana­
diennes : trois en anglais et une en 
français. Pourquoi trois fois plus 
d'anglais que de français ? avons- 
nous demandé à Mme Beaubien. Parce 
que, nous a-t-elle répondu, nous dési­
rons amener les touristes chez nous. 
Excellente idée : le tourisme est en 
effet une industrie qu'il ne faut pas 
négliger. Mais la directrice de la Pou­
drière a-t-elle pensé, par exemple, au 
système de la traduction simultanée ? 
“J’y ai pensé, mais je pense que ça 
coûte un peu cher . . .”

Les trois pièces anglaises seront : 
"Money For Jam”, de Jim Harris, "ln 
Flight", de Eric Morse, et "One 
Kidney Please", de Jim Harris encore. 
Ces deux dernières sont en un acte et 
constitueront un seul spectacle. Et la 
pièce en français ? Mme Beaubien va 
fixer son choix dans quelques jours. 
11 parait que les deux candidats sont 
assez connus.

La Poudrière s'ouvre aujourd'hui 
même avec une p'èce en allemand, 
"Die Physiker" ("Les Physiciens"), 
de Durenmatt.

L'anglais,
pourquoi pss !

L’hebdomadaire “Arts” est, Farm! 
les journaux parisiens, sans doute 
celui qui manifeste le plus régulière­
ment son intérêt pour le Canada fran­
çais et sa littérature.

Dans son dernier numéro, il publie 
le compte rendu d'une "table ronde” 
à laquelle participaient, sous la direc­
tion du journaliste Christian Dedet, 
troi? écrivains canadiens : Anne Hé­
bert. poète et romancière, Robert Elie, 
romancier et auteur dramatique, Jac­
ques Godboi ». poète, cinéaste, roman­
cier, essayiste, critique, polémiste, 
automobiliste, fonctionnaire, humoris­
te, dont vient de paraître à Paris 'Ed. 
du Seuil) "Le Couteau sur la table’.

Nous y apprenons des choses. Ceci, 
par exemple, qui nous vient tout droit 
“from the horse's mouth”.

“Je suis plus francophone qu'anglo­
phone parce que mon épouse ne parle 
que le français. Mais peut-être écrirai- 
je mon prochain ouvrage en anglais.

C’est Jacques Godbout qui parle, et 
il nous montre la voie à tous. Ecrire en 
anglais, n'est-ce pas le meilleur moyen 
d'éviter les fautes de français 7
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tival de Tours en France : "Meme si 
le Canada est une des terres d'élec­
tion du cinéma-vérité, on trouve en­
core là-bas des réalisateurs qui savent 
construire un film autour d’un sujet, 
ne pas seulement photographier le 
réel, mais aussi créer une oeuvre et 
recréer une réalité à partir de ce réeL

- ' * Eh'r éiil.'TM HSftiftife’eVsôtf péché”/ 
roman de Claude-Henri Grignon, est 
une oeuvre littéraire. Ceux qui en dou­
taient seront confondus. On peut le 
lire maintenant, l’acheter même, dans 
la nouvelle édition que vient d’en don­
ner le Centre éducatif et culturel. Plus 
outre, la réalité du roman est attestée 
par trois préfaces de l’auteur. Pas

une de moins. Dans la dernière, en 
date du 15 janvier 1965, Claude-Henri 
Grignon analyse la carrière de l'oeu­
vre a la radio et à la télévision, et 
conclut:

"Mais l’essentiel c'est le roman ori­
ginal imprimé.” .

Voilà, c'est dit. On apprendra égale­
ment qu"'Un Homme et son péché” 
est l'un des plus grands succès du 
roman canadien-français. Il parut d'a­
bord en 1933. puis en 1935 dans une 
édition définitive qui obtint le Prix 
David. 11 y eut des rééditions en 1941, 
puis en 1950. et cette année-là le ro­
man atteignait les 61,000 exemplaires. 
La présente édition, celle de 1965, 
porte la mention 66e mille.

L'avarice, ça rapporte.

Gilles
Roland Giguèrc

l'h4*lo la Groulx

La poésie 
se porte bien

Exégèse
d'une

..acils étaient devenus introuvables On 
j trouvera "Nuits abat-jour", "Veux 
fixes", “Armes blanches", "Adorable 
Femme r1 -s neiges", d'importants ex­
traits de "Le Défaut des ruines est 
d'avoir «les habitants", ainsi qu'une 
cinquantaine «1p poèmes inédits. Titre 
général : "L'Age «le la parole." Ex­
cellente occasion «le faire, ou de re­
faire connaissance avec l'un des poè­
tes majeurs «lu Canada français.

"Un Homme 
et son 
(fructueux) 
péché"
"Un Homme et son péché", c'est 

beaucoup plus classique. C'est une 
entreprise. Vingt-six ans à la radio, 
dix ans à la télévision ... Se souvient- 
on encore qu'un roman parut sous ce 
titre en 1933?

et le yé-yé 
à Montréal

Gilles Groulx, cinéaste à l'ONF et 
auteur du "Chat dans le sac”, vient 
de terminer la préparation du scénario 
de son second film long-métrage, dont 
la réalisation reste encore probléma­
tique. Groulx s'attaque donc, en atten­
dant, à un autre sujet : Le phénomène 
yé-yé à Montréal, qui l'intéresse par­
ticulièrement et hii parait plein de 
possibilités. Le projet est accepté par 
l'ONF. Reste à déterminer la forme 
qu'il prendra. "J'aimerais que ce soit 
un film d'une heure (plutôt qu’une 
demi-heure) dit Gilles Groulx. "En 
noir et blanc, et 35mms, destiné à 
une distribution dans les salles. J'ai 
une idée préconçue et en même temps 
encore vague sur le sujet II y aura, 
bien sur, un aspect documentaire au 
film, mais j’aimerais y introduire des 
éléments, des jeux dramatiques, avec 
des • interprètes, peut-être profession­
nels, peut-être choisis parmi les 
"fans”.

critique
Certaines personnes, parait-il, se 

sont interrogées sur le sens que pouvait 
avoir la critique du roman d’Andrée 
Maillet, "Les Remparts de Québec”, 
parue dans notre cahier "arts et let­
tres" la semaine dernière.

Quelques exégètes attribuaient au 
mot "recette", par exemple, une por­
tée méchamment ironique, et s’éton­
naient par conséquent que la conclu­
sion de i'article parût comporter un 
jugement favorable au roman.

Aussi nous a-t-il paru nécessaire de 
demander au journaliste en cause de 
préciser sa pensée. Celui-ci, un peu 
découragé mais souriant tout de même, 
a bien voulu nous assurer que le mot 
"recelte" ne comportait, dans son 
texte, aucune intention péjorative. 11 a 
ajouté que cette formule d'analyse lui 
paraissait propre à mettre en valeur 
l’originalité du livre de Madame Mail­
let. par rapport à une production roma­
nesque généralement assez terne. 11 
tient, enfin, à clamer bien haut qu’il a 
lu "Les Remparts de Québec” avec 
infiniment de plaisir, et qu’il souhaite 
voir ce plaisir partagé par de nombreux 
lecteurs.

Est-ce assez clair 7

L'activité est débordante, cette an­
née, dans le domaine poétique du Ca­
nada français. Déjà plusieurs recueils 
d'importance ont paru, et l'on annonce 
pour très bientôt des publications qui 
ne manqueront pas de susciter l'inté­
rêt de ces admirables, ces fidèles lec­
teurs qui croient à la poésie . ..

D'abord, dans la collection “Poésie 
canadienne" «le la Librairie Déom, des 
oeuvres de Sylvain Garneau, disparu 
en 1953 dans des circonstances tragi­
ques, et que plusieurs bons juges met­
taient au premier rang de la poésie ca- 
nadienne-française. On trouvera dans 
ce livre deux recueils qui avaient déjà 
paru du vivant de l'auteur, "Les trou­
ble-fête" et "Objets trouvés", ainsi 
qu'un nouveau recueil, "La Bleue”, 
et d'autres poèmes inédits.

A l'Hexagone, en avril, les oeuvres 
complètes — pro tempore — du poète 
Roland Giguère, dont plusieurs re-
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M. Jean-Jacques Chagnon

' Nous conterons nos gloires 
au berceau, nous vendons nos 
premières pousses de prin­
temps."

.. une sorte de prélude non 
sans charme è notre littérature 
de demain ..

MGR 5AVARD :
"... un grand texte est tou­
jours plus riche de silence que 
de mots ..

CLAIRE MARTIN
"Au roman canadien-français, 
il manque toujours quelque 
chose."

Pourquoi les 
romanciers 
d'ici ne 
sont-ils pas 
heureux ?

SUITE DE LA PAGE 1
ques opinions recueillies chei 
les romanciers-témoins.

La roman 
canadien-français
"... Notre roman, parce 

qu’il demeure le reflet d'une 
école ou d'une influence étran­
gère, celle de la France, est 
encore un sous-produit de cette 
dernière. D’un côté, nous 
n'avons pas su faire couleur 
locale avec assez de puissance: 
de l'autre, nous n'avons pu nous 
élever assez haut dans l'univer­
sel pour devenir impérissables. 
De la sorte, aucun de nos ro­
manciers n’a réussi à s'impo­
ser à l’attention du monde ci­
vilisé. Pas un seul grand livre 
n’est sorti de chez nous !" (.J C. 
Harvey.)

Fini le temps des congratula­
tions mutuelles !

François Hertel, depuis 13 ans 
en "exil volontaire” en France, 
ne reconnaît qu'un seul beau 
roman canadien : "Le Librai­
re" de Bessette. "Quant aux 
élucubrations de certains jeu­
nes ou moins jeunes romanciers

canadiens d'expression françai­
se dits d’avant-garde, écrit 
Hertel, je ne puis guère en par­
ler. Je me suis endormi sur les 
premières pages des "Cham­
bres de bois” et je n’ai décidé­
ment pas pu me farcir des ap­
proximations grammatico-litté- 
raires d’un dénommé Godbout. 
J’en omets et des plus mau­
vais I " Et que ça saute 1 ...

Gabrielle Roy est certes l'un 
des romanciers les plus sereins, 
parmi ceux qui ont consenti à 
témoigner : “Le roman cana­
dien-français n'a sans doute 
pas encore pris place dans le 
monde. H n’y a pas là de quoi 
tant s’affliger, me semble-t-il. 
Bien d'autres pays ont des oeu­
vres parfaitement valables pour 
eux, qui ne sont pas connues 
hors frontières. Pour nous, nous 
en avons d’irremplaçables en 
un sens. Par exemple, le chant 
d’Ashini, cette belle plainte 
d’une âme primitive ...’’ "Ces 
oeuvres et d'autres, de ton éga­
lement authentique, si elles ne 
contentent pas notre nostalgie 
comme peuple d'être enfin com­
pris et définis — mais quel peu­
ple l'est Jamais en une seule 
fois et totalement ? — compo­
sent du moins une sorte de pré­
lude non sans charme à notre 
littérature de demain."

Jean Simard se fait cassant 
et bref : “Sauf quelques rares 
exceptions, le roman canadien- 
français est encore à naître ! ” 
Et cela, dira-t-il plus loin, par­
ce que nous n'avons pas appris 
à vivre 1 Et voilà...

“ Plusieurs de nos roman­
ciers n'ont pas réussi à faire 
porter leur voix au loin parce 
qu'ils ont eu peur, dans cer­
tains cas parce qu'ils ont eu 
honte de révéler la grande pi­
tié de leur âme maltraitée par 
les éléments... C'est en nous 
acceptant tels que nous som­
mes, en ne craignant pas de 
puiser dans les remous de 
notre subsconscient que nous 
pourrons faire oeuvre originale 
et universelle. Il faudrait ces­
ser d’avoir peur. Cesser d’avoir 
honte de nos refoulements. 
Faire servir ces refoulements 
à la création artistique." 
(Adrien Thério)

Maurice Gagnon, en détecti­
ve, est péremptoire : "Sauf 
quelques rares oeuvres... notre 
littérature suinte l’ennui. Le 
public s’en désintéresse. 11 a 
raison. N’importe quel tube de 
tablettes somnifères coûte 
moins cher qu'un de nos ro­
mans et produit un effet bien 
plus agréable". C’est vraiment 
trop aimable !... merci.

Quant à Bessette, il ne semble 
considérer, comme littérature 
qui “ne retarde pas trop sur le 
roman français", que “L'Aqua­
rium'’ do Godbout et "Tout 
compte fait" de Languirand. 
"Ces deux réussites, écrit-il, ne 
sont encore malgré tout que des 
imitations.”

Claire Martin : “Au roman 
canadien français H manque 
toujours quelque chose. Proba­
blement parce qu'à nous, aussi, 
il manque quelque chose ...’’

Pour Claude Jasmin : ‘‘Il y 
en a des fameux et des pour­
ris ! Comme partout...” Com­
me dans l'armée !...

Le critique et romancier Gil­
les Marcotte est laconique et 
précis : “Le roman canadien- 
français, je le trouve rachiti­
que et pauvre. Ce n’est un se­
cret pour personne que nous 
n’avons pas, en ce domaine, de 
grandes oeuvres." Comme pro­
clamerait Hertel : J'ai dit !

De Jacques Godbout, il fal­
lait attendre, de toute évidence, 
des considérations-chocs qui 
nous heurteraient en plein front, 
comme une brique, et nous lais­
seraient pantelants, hagards, 
enfin devant les feux de la vé­
rité: ",.. Nous participons 
sans rernrds à la civilisation 
américaine, nous promenant le 
"cul" (ahl quelle audace, quelle 
force!) "dans des voitures ma­
de in USA; je ne vois pas pour­
quoi nous aurions quelque ré­
ticence à participer à la cul­
ture française comme si et 
parce qu'elle nous appartient. 
Le roman canadien-français ou 
la littérature canadienne-fran- 
çpise sont des termes exacts 
pour définir des conditions psy­
chologiques dépassées.”

La critique
Mais les romanciers qui 

ont répondu au questionnaire 
sont particulièrement méchants 
quand il est question des criti­
ques. Ah! les pauvres. Heureu­
sement pour eux qu'au moins 
Marie-Rose Turcot, encore la, 
auteur de “Un de Jasper” pu­

blié en 1933, les épargne Parce 
que beaucoup d'autres

Un des plus féroces est cer­
tainement Maurice Gagnon. 
L'important pour lui, apparem­
ment, c'est d’abord la férocité. 
Pour ce qui est de la logique, 
on repassera. Parlant du roman 
d'ici, U ironise : "Ne soyons 
Canadiens que pour dénigrer". 
Aussi le fait-il avec beaucoup 
d'emphase 1 Quant aux criti­
ques, ils ne sont à ses yeux 
que de vulgaires copieurs de ce 
qui se passe à Paris. Et allez 
donc ! Poursuivant son propos, 
il noie qu’un romancier ne doit 
jamais lire de romans. Ce qui 
ne l'empéche pas de dire, on ne 
sait par quelle connaissance po­
licière intuitive, que "notre lit­
térature suinte l'ennui". En 
tout cas . ..

Les critiques, "Ces préten­
dus arbitres du goût qui se 
sont improvisés critiques litté­
raires ..dit J.-C. Harvey. 
"L'ordre imposé par la criti­
que officielle (ceux qui jouent 
les historiens précoces» risque 
d'étre chambardé avec le 
temps”, soutient fermement 
Jasmin qui d’ailleurs sonne ses 
trompettes — on a peur de le 
faire, dit-il — en prenant à té­
moin ... un critique J

"Il faut en conclure que la 
plupart d'entre eux (les criti­
ques) ne savent pas ce que 
c'est que la langue et encore 
moins ce que c'est que le style. 
Cela ne les empêche pas de don 
ner des leçons avec une assu­
rance déconcertante ...” re 
marque Adrien Thério.

sûr.

La bonne ht,
Comme un le 

ciers ne se con 
res, s'ils nous 
sont explosifs 
Quelque» 
d'entre 
sérénité 
Antoine 
entière 
ment eih 
poétique

Bien 
par ccü dix-net 
sont pas celles, 
l’ensemble des i 
malheureux, en 
peut aient répe-

Outre Gabriel! 
Antoine Savant. 
Suzanne Paradi 
des écrivains 
voient de consol: 
passé ni dans ut 
diat. Et pour 
l'avenir, Gilles 
montre d'une fri 
rante et peu er: 
balement, la 
nadienne - françn 
toujours une pt 
et le roman ca 
demeurera toujo 
til canton du ro

En guise de 
peut toujours b 
Jasmin, que “d 
seau notre litté 
venue un torreni 
pies similaires s 
dans le monde !

Et dans le moi 
peut - être rare 
"réalisme" et d 
sonnabies” ehez

L'ONF part à la 
conquête de 
l'Europe latine

ŝ
AVIEZ-VOUS que les télé­

spectateurs et cinéphiles fran­
çais verront de plus en plus de 
films canadiens ? Ce n’est pas 
encore l’invasion de l’Europe 
latine par notre cinéma, mais 
nous sommes dans la place !

Car jusqu’à ces dernières an­
nées, suivant une tradition bien 
de chez nous, le bureau euro­
péen de l’Office National du 
Film du Canada était... à 
Londres 1 Bien sur, il compor­
tait un agent de langue fran­
çaise, mais on imagine que sa 
tâche n’était pas très facile.

Il y a quelque deux ans et 
demi, on décidait enfin de lui 
ouvrir un bureau "sur le con­
tinent". C’est ainsi que M. Ray­
mond-Marie Léger devenait le 
premier représentant de l’O.- 
N.F. à Paris. Un jalon impor­
tant était posé. Mais ce bureau 
dépendait encore de Londres.

Signe des temps, son succes­
seur, M. Jean-Jacques Chagnon 
relève directement de Montréal. 
Le bureau de Paris est mainte­
nant autonome, avec son terri­
toire bien délimité, qui com­
prend principalement l’Europe 
latine. C’est vaste.

Mais nos couleurs sont bien 
défendues. M. Chagnon est un 
ambassadeur enthousiaste du 
cinéma canadien. Il rentre de 
Florence où se tenait le Festival 
dei Populi — Festival des peu­
ples, qui couronne les meil­
leurs films ethnographiques du 
monde entier.

“Cette année, notre partici­
pation fut si importante que 
cette manifestation aurait pres­

que pu s'intituler “Pleins feux 
sur le Canada” 1 Car non seu­
lement y avons-nous remoprlé 
un deuxième prix avec "Les 
Hutterites" de Colin Low, mais 
encore les organisateurs pré­
sentaient, dans le cadre du fes­
tival, une rétrospective du ciné­
ma canadien qui, pour la plu­
part des spectateurs, fut une 
véritable découverte."

M. Chagnon a beaucoup de 
projets. Ce qui ne l'empéche 
pas d'être réaliste.

“Nous ne pourrons rien faire 
de vraiment sérieux tant que 
nous ne serons pas convenable­
ment ifistallés. Si vous voulez 
qu’un libraire vous achète des 
bouquins, c’est bien simple, 
vous les lui faites lire. Mais 
lorsqu’un distributeur s'intéres­
se aux films de l’O.N.F., je ne 
peux pas les lui montrer dans
son salon 1__ Il faut : 1) que
je lui organise une projection 
privée dans une salle qui soit 
libre au jour et à l’heure voulus

(pas toujours facile); 3; que 
trimballe mes films : pat 
Jours pratique; S» quo Je ré 
la facture (toujours tari < 
vée ! )

"Dans ces conditions, ri
comprendre* que Je sois pr 
que entièrement paralyse di 
mon travail de "promoiio 
L'objectif Numéro Un. 
l'instant, c’est donc de résou. 
ce problème."

—Vous ave* une solution 
vue ?

—J'ai l'accord de Monn­
et un projet est ectueUemea 
l’étude qui prévoit des loc< 
plus vastes, une cinéma;;.o 
et, surtout, une salle de pru; 
tion avec les services pert 
nents d'un projectionniste q 
lifié. Avec la crise acte;. • 
logement, ce ne sera pas 
cile à trouver, mats J ... bon 
poir que l’automne proche 

Ne vendons pas la f*-au 
l’ours. Et souhaitons i ... 
jeune cinéma un* brillante ; 
rière européenne.
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GALERIE LIPPEL - Art
primitif esquimau.

GALERIE McGILL '3480 
Peel) — Ouverture de la ga­
lerie jeudi à 7 h. Première 
exposition : oeuvres de Ccm- 
tantineau, Gabo, Gerda, Land- 
ley, Luigi, Laurencin, etc.

GALERIE MORENCY _ 
Peintures de Françoise Gau- 
det-Smet. Jusqu'au 20 mars.

GALERIE 1640 — Jusqu'au 
31 mars, exposition lithogra­
phique de Claire Van Vlitt.

GALERIE SOIXANTE — 
Oeuvres récentes de Gabriel 
Filion. Jusqu'au 23 mars. 
Tous les jours de 2 à 10 h.

GALERIE WADDINGTON 
— Oeuvres de Théo Tobiasse. 
Jusqu'au 20 mars.

GALERIE 2 A N ETT I N 
(Québec — Peintures, gra­
vures et dessins do Michel 
Champagne.

HOTEL MONT-ROYAL — 
Encres de Sara Dickinson 
sur le Vieux Montreal. Jus­
qu'au 31 mars.

L'ART FRANÇAIS - Oeu­
vres de Gérard Savoie. Jus­
qu'au 20 mars.

LE CRIBLE (131 chemin 
Chambly. Longueuil) — .Mo­
notypes photographiques ce 
Robitaille. Jusqu'à demain.

LE GOBELET — Oeuvres 
de Pierre-Roland Dinel. Jus­
qu'au 30 mars.

MAISON GOETHE S418 
Drummond* — Exposition 
"L'Académie de» art» de 
Hambourg". A partir de lun­
di, jusqu'au 15 avril. Sur 
semaine, de midi à 6 h 30.

MUSEE DES BEAUX- 
ARTS— "L'Art et le* Mint»'', 
jusqu'au 4 avril. 23e Salon 
international de photographie 
de Montréal, jusqu’au 28 
mars. Galerie Xll : oeuvres 
récentes de de Lucca et de 
Gordon Webber, jusqu’au 28 
mars. Galerie de l'Etable : 
"Dimension 2Vj" (texture et 
relief dans les oeuvres d'art 
contemporaines1, à partir de 
demain, jusqu'au 22 avril.

MUSEE DU QUEBEC 
(Québeci — Le» Trésor* de 
Toutankhamon. Jusqu'au 4 
avril.

PENTHOUSE GALLERY —
Jusqu'au 2fi mars : toiles de
Aba Bayetsky.

SEMINAIRE DE JOLIET-
TE — Oeuvres de D»ny» 
Matte. A partir de demain, 
jusqu'au 31 mars

WEST END GALLERY — 
Jusqu'au 23 mars : Sam Bo- 
renstein.

YM-YWHA '5500 West bury) 
Oeuvres de Rao Cohen. A 
partir de demain soir, jus­
qu'au 1er avril. Tous les 
jours de 9 h. a m. à 10 h. 
pin. 'sauf le vendredi soir 
et ie samedi).

PLACE DES ARTS — Mardi 
U mercredis soirs à 8 h. 30 : 
Drchcstre Symphonique de 
Montréal. Chef d orchestre : 
'harl' s Munch. Programme : 
Tbcria" 'Debussy, suite de 
■Peilv'as et Mélisande" Rau- 
» et Symphonie no 4 
Brahms1. Pour les abonnés 

:!e l'OSM.
PLACE DES ARTS — Mer­

credi a 3 h. 30 : Orchestre 
Symphonique de Montréal.
Matinée pour la jeunesse Di­
rection : Eugene Knsh. Oeu­
vres tie -Milhaud. Dvorak, 
Chabrier. Gershwin et 1er 
muuv. du 1er Concerlo tie 
B ethoven soliste: Lise Pe­
tit

SALLE CLAUDE-CHAMPA­
GNE — Mercredi soir à 8 h. 
3(1 : Thértse Gingras, pianis­
te. Programme : oeuvres de 
Scarlatti, Corpora, Schubert, 
Iiousscl, Mompou et Mous- 
sorgskj.

PLACE DES ARTS-Jeudi 
su r a 8 h. 30 : Byron Jams, 
pianiste. Programme : Sonate 
en mi bémol 'Haydn'. Arabes­
que o,i 18 (Schumann1, im­
promptu op. 18) no 2 'Schu­
bert'. Sa "nie op. 35 'Chopin'. 
‘•'faMcanx d'une exposition 
t.Moussorr’sky t.

EGLISE ST-JEAN-L'EVAN- 
GELISTE -angle Kimberley 
et Or.t- 'io1 — Jeudi et 'tu­
rret soirs a 9 il : Thème

ut Mo nque Thibault,
.. Programme : ecu- 

Parut au. Haence:. 
■■’t!. Debussy. Faute 

' i y.
' !UM DU COLLE-

' “ 'T inigaud' — 
tv-bà'n. 28 ma a 

r - «> >: -!!.
du Ksmal des A. t

ARTLENDERS (318 ave­
rtie Victoria) — Huiles et 
dessins d'Alexandr» Berco- 
vitch. A partir de mardi, 
jusqu'au 27. De 10 à 5 h.

CAFE DES ARTISTES — 
Encres de Dominlqu» D'if. 
Jusqu'au 15 mars.

CENTRE RECREATIF 
MAISONNEUVE (3000 Viau)
— Exposition "Lo Dosin". 

COIN DES ARTS (Gare
Centrale) — Huiles d’Ireno 
Shaver. Jusqu’au 2 avril.

COLLEGE BOURGET (Ri- 
gaud) — Sculptures d'Armand 
Vaillancourt. Dans le cadre 
du Festival des Arts. A par­
tir de lundi, jusqu'au 24 
mars.

ECOLE D'ARCHITECEU-
RE rue Si-Urbain) — Toi­
les de Robert Lorrain. A
partir de lundi, jusqu'au 28 
mars.

GALERIE AGNES-LE- 
FORT — Oeuvres récentes 
rii Monique Charbonneau. A
partir de lundi, jusqu’au 3 
avril. Du lundi au samedi, do 
10 a 6.

GALERIE ANTOINE — 
Tulies de Schepansky. Jus­
qu'au 7 avril.

GALERIE ARS CLASSICA
— Oeuvres récentes de Ro­
ger Camous. A partir de 
mercredi, jusqu'au 31 mars. 
Du lundi au samedi, de 1 à 
C h

GALERIE CAMILLE HE-
BERT — Sculptures et pein­
tures rie Gerald Gladstone. 
Jusqu'au 31 mars. Tous les 
jouis de 10 h. 30 à 5 h. 30, 
Y mercredi soir de 8 à 10. 
fermé le dimanche.

GALERIE D'ART DU SUD 
1576 Chemin de Chambly) — 

Oeuvres de Jean Viens.
GALERIE GEMST — "Por­

traits d'Israël”, de Raanan 
Lurie. Jusqu'au 18 mars.

GALERIE JASON-TEFF — 
Gravures de quatre artistes 
suédois. Jusqu’au 30 mars.

GALERIE LA TERRE ET 
LE FEU (1184 Mackay) — 
Poterie tie Rosalie Namer. 

GALERIE LES ECORES 
Duvernayi — Peintures de 

Raoul Duguay. Jusqu'au 15 
mars

GALERIE LIBRE — Oeu­
vre- récentes de Gérard 
Tremblay. A partir de mer­
credi, jusqu'au 30 mars. Jus- 
q: à mardi : oeuvres de Ro­
nald Chase. Tous les jours 
ci. il a 6 h., le mercredi 
n.sr rie 8 à 10, fermé le 
dimanche.

SALLE CLAUDE-CHAMPA­
GNE Ecole Vincent-d'Indy) 
— t ( t après-midi à 3 h. : 
récital d'élèves (piano, orgue, 
chant et cordes'.

PLACE DES ARTS — La 
compagnie D'Oyly Carte dans 
son répertoire de Gilbert et 
Sullivan. Auj. à 2 h. 30 et 
8 b. 3» : "The Mikado” ; de­
main à 2 h. 30 et 8 h. 30 : 
‘The Pirates Of Penzance”.

SALLE BIRKS (1435 Drum­
mond > — Demain à 3 h. : lec­
ture publique de "The Pirates 
Of Penzance” organisée par 
CAMMAC.

QUEEN MARY ROAD UNI­
TED CHURCH — Demain 
soir à 8 h. 45 : Kenneth Gil­
bert, organiste, Gaelyne Ga- 
bora, soprano. Taras Gabora, 
violoniste, et Michael Carpen­
ter, violoncelliste. Programme 
'consacré à Buxtehude): 
deux Sonates en trio. Can­
tate "Singet dem Herren” et 
pièces d'orgue. Premier con­
cert de la nouvelle série 
d'Ars Organi. Entrée libre.

PLACE DES ARTS — Lundi 
soir à 8 h. 30 : Jan Peerce, 
ténor.

REDPATH HALL (Univ. 
McGill' — Lundi soir à 8 h.

3(1 : les Tudor Singers, dir.: 
Wayne Riddell. Programme : 
Motets de Nicholson et Byrd, 
“Missa brevis” (Palestrina', 
Motets ' Lobet den Herren” 
tt ''Jesu Meine Freude” 
(Bach).

x&JifiS&tSËSssgf
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avant 1» mardi à 3 h. p in

ALOUETTE : "My Fair 
Lady”: 8 00 Matinées: 
mere., iani , dim. et Jours 
de fêle : 2:00.

AVALON i “Corridors of 
blood”. "Ware world in a 
girls dormitory": sam 6 (Hi. 
Dimanche : "Ces folles tilles 
d'Eve". ‘Tapi!aine Sànbad": 
dim : t 00.

AVENUE : ‘‘Seance on a 
Wet Afternoon ": 12:50, 2.50, 
4:55, 7:00, VIO.

BIJOU : "Les parapluies de 
Cherbourg": 12:20 3 40. 6 40, 
10:00. “Env ie folie" : 1 51, 
6:11, 8 31.

BROADWAY : SAMEDI 
“Goodbye Charlie". "Shock 
treatment": 6 00. DIMAN­
CHE “Passeport pour la hon­
te”. "Dans les griffes du ti­
gre”: 1 00.

CANADIEN: “Un gynécolo­
gue accuse": 12 (Ht, 3.15, 
6:20, 9.50. "La chaste Suzan­
ne” : 1:35. 4 50. 8 10 

CAPITOL : "Get yourself a 
college girl”: 10:55, 1 05,
3:20, 5:30, 7 40, 9:55.

CAPRI t SAMEDI : "Le 
grand duo et l'héritière". 
“Sanctuaire du mal": 6 (K). 
DIMANCHE : "La chambre 
des tortures". 'L'araignée 
blanche": 1 1)0.

CHAMPLAIN t "Le Cardi- 
nar'l 1:15, 4 45. 8 15.

CHATEAU : "Goldfiriger” : 
1 00. 5:15, 9:33.

CINEMATHEQUE CANA­
DIENNE t Lundi : "Ivan lire 
terrible": 8 00 Mardi : "Ivan 
the terrible": 8 00. Mercredi: 
“Intolérance”: 6 30. Jeudi : 
“La ligne générale": 8 30 

CINERAMA - THEATRE 
IMPERIAL: “Circus World": 
Tous les soirs à 8.30. Mere , 
sam. : 2:00. Dim. : 1 M),
4.45, 8:30.

CREMAZIE: "I.e Cardi­
nal": 1:10. 4.39. R 08.

DAUPHIN t “L'homme de 
Rio": sur semaine : I 10, 
S 20, 5:25, 7:35. 9 40 Ven. 
7 30, 9 30, 11:30 

DORVAL : Salle Dorée : 
“Roustabout”: 8:25 "Disor­
derly Orderly": 7:55. Mati­
nées : mere. sam. t 1:00. Di­
manche : 1:50.

Salle Rouge "Shot In the 
Dark": 9:40. "Topkapi": 7 30. 
Matinées : mere sam. : 1:00. 
Dimanche : 1:50.

ELÈCTRA t "I.'étrange his­
toire du Juge Cordier": 12 45, 
B 39. 10.30. "La grande éva­
sion": 2:40, 7.34 

ELYSEE : Salle Resnais : 
"The Doll”: du lun. ntt ven : 
7 30, 9 30 Samedi : L30 . 3 30, 
B 30. 7 30, 10:00 Dimanche :
1.30, 3:30. 5:30. 7 140. 9.30 

Salle Eisenstein : "Bande
à part": vit: lun au ven :
7.30. 9:30. Samedi 1 30. 3 30, 
B 30, 7:30. 9 30 Dimanche : 
1:30. 3:30. 5:30. 7 30. 9:30.

EMPIRE : "Ja mais le di­
manche": 6.30. 10:00 "Elec­
tre" : 8:10. Dimanche: à
partir de 1 00

ETOILE : Samedi : "Kon- 
ga", "Le twist est roi" 6 30. 
Dim. : “Des filles encore des 
filles", “Tueur de feu à Ma- 
carnïbo”.

FRANÇAIS t “Le mystère 
du château de Blackmoor" : 
11:35, 2:55, 6:15. 9 40. "Ma- 
buse attaque Scotland Yard" 
11:00. 1:13. 4:35. R 00.

GRANADA : "Mabuse at­
taque Scotland Yard": 2 55. 
B 25, 9:50. "Le mystère du 
château de Blackmoor”; 1:20,
4.45. 8:15.

Æ. LA PRESSE. MONTREAL, SAMEDI 13 MARS 1965

JEAN-TALON : "Dr gyné­
cologue accuse” : 8 15 Dim.:
1 45, 5:00. 8 15 "l.a chaste 
Suzanne” : 6:35, 10:05. Di­
manche: 12:15, S 30, 6:35, 
10:05.

KENT : "Strange Bedfel­
lows" : 1 eo, 2:35, 4 4C, 6:50, 
8.55

LOEW'S : "Strange Bed­
fellows" : 1C 10, 12 20, 2:30, 
4 45. 6:55. 9:10.

MERCIER: "L’étrange his­
toire du juge Cordier": 2.55, 
7 30. "La grande évasion": 
12 00. 4:35. 9 10.

MONKLAND : "A shot :n 
the dark": 1:30. 5.15. 9 15. 
"Topkapi" : 3:25, 7:30.

OUTREMONT: "Get your­
self h college giri". 2.55, 
6 15. 9:40.

PALACE : "Love has ma­
ny fares" : 10 05, 12:10, 2:20. 
4 35, 6:45. 8:55.

PAPINEAU : "Mabuse at­
taque Scotland Yard": 2:55, 
6:20, 9:40. "Le mystère du 
château de Blackmoui ": 1:15, 
4:4(1. 8.00.

PARISIEN : "Goldf'inger": 
10:05, 12:20, 2:35, 4:50, 7 05,
9.30.

PLACE VILLE MARIE :
"Marriage Italian Style ' : 
1:00, S.10. 5:15, 7.25. 9:35.

PLACE VILLE MARIE pe­
tit cinéma1: "AU these wo­
men”: 1:15, 3 20. 5:25, 7:25, 
9:30.

PLAZA : "Un gynécologue 
accuse": 12:00, 3:15. 6 20, 
9 50. "La chaste Suzanne'': 
1 35. 4:50, 8:10.

RIALTO: "Ki.-sin cousins":

lovers”: 12: 50, 4:25. 8 00.
RITZ: ' T.'Américaine et

l'amour”. ‘ La revanche du
Sicilien". “Les portes du tua-
ble”. Sam. et dim. LOT. du
lun. nu ven : 6 00.

RIVOLI : "Le myslèie du
château de Blackmoor" 2 ftO,
6:20. 9 45. "Mabuse a!tu ijue
Scotland Yara": 1:15, 4 40,
8:00.

SAINT-DENIS : "Les p;un*
pluies de Uherbourg': 12 20,
3 40, 6:40, 10:00. "Envie foî-
ie": 1.51. 5 il. fi 31.

SAVOY : "Robin and : i. t 7
Hoods" : tJ: 15. 5 50 . 9 : 30.
"Palm Springs Wet kind" :
12:40. 4:15. 7 50.

SEVILLE : "Gendarme de
St-Tropez”: 1:00, 3 00. 5 : 00,
7'00. 9:00.

SNOWDON : "Love has ma-
nv faces" : 1:00, 2.55. 5 :05,
7.10, 9:20.

STRAND t "Robinson ('ru-
soe on Mars" li 30. 2 55. 
6:15. 9 35. "Stage lo Thunder 
Rock": 10:05. 1:25, 4:50, 8 10.

VERDI : "L'amant de cinq 
jours". Sur Sim : 6.30, 10:00. 
Sam. et dim. : 2:50. 6 30. 
10:00. "Tu ne tueras point": 
sur sem : 8:05. Sam. et dim.: 
12:45. 4:20. g 05.

VERSAILLES : Salle bleue: 
"Roustabout”: 6 05. 9:25.
Sam. et dim : 2 40. 6:05,
9 25. "Disorderly Orderly": 
7 50. Sam. tt dim.: 3:05, 
4 25. 7.50.

Salle Rouge: “L'empreinte 
de Frankenstein": 6:40, 9 40. 
Sam. et dim : 12 4P. 3.40,
6 40 . 9:40. "La patrouille de 
la violence ": 8:05. Sam. et 
dim : 2:05, 5:05, 6 05 

VILLERAY : “L'étrange
histoire du juge Cordier" : 
2 55, 7:31. "Grande évasion": 
12 00. 4 36. 9:17.

WESTMOUNT: “Mary Pop- 
pins” : 11:00, 5:30, £:0C, 830.

CASA LOMA — Coccinell» 
et »a Revu» de Paris. Sur
semaine : à 10 h. 30 et 1 h. 
30. Le sam. à 9 h. 15. 11 h. 
15 et 1 h. Le dim. à 8 h. 30 et 
10 h. 30.

LA BUTTE A MATHIEU
(Val David) — Ce soir à 9 h.
et 11 h. : Tex et Jacques Sé- 
nécal.

LA BARRE 500 — Ce soir 
à 10 h. : Paulin» Julien.

LES VARVEAUX — Ce soir 
à 9 h. : Hervé Brousseau et 
Marie Anick.

LE CLAVIER — Ce soir à 
8 h. et 11 h. : René» Claude. 

LA PATRIOTE — Ce soir à
8 h. 30 et 10 h. 30 : Pierr»

Jacques Godin, Jean-Pion e 
Compain. Marydin Gardner, 
Guy Holfman, Denise Morcl- 
le. Léo lilial, Gabriel Gascon. 
Mise en scène: Jean Gascon. 
Musique: Gabriel Charpen­
tier. Dernières représenta­
tions: ce soir à 8 h. 30 et 
demain à 7 h. 30.

STELLA — "Un» maison, 
un jour .. de Françoise 
Loranger, avec André Cail­
loux. Yvette Brind'Amour, 
Gérard Poirier, Monique Mil­
ler. Benoit Girard. Geneviève 
Bujold et François Tassé. 
Mise en scene : Georges 
Groulx. Une production du 
Rideau Vert. Dernières re­
présentations : ce soir a 8 11. 
30. demain a 2 h. 30 et 7 h. 
30. A partir de lundi. "Les 
Oeufs de l'autruche", d’An­
dré Roussit), avec Jean Dal- 
main, Françoise Faucher, 
Marthe Thiéry, Louis Aubert. 
Roland Ganamet el Denise 
l’roulx. Mise en scène: Jean 
Dalrnain.

THEATRE DE LA PLACE 
VILLE - MARIE — "Les 
Portes", de Robert Gmik. 
avec Marthe Mercure. Jean 
Penaud. Monique Aubry, 
Edouard Woolley, Irène Pou- 
joi. Gabriel Vigneault, Pascal 
Desgranges et Bernard La- 
piorre. Mise en seem : r-
nard Lapierre. Tous les son s 
à 9 h . le sam. à 8 h t! 10 h. 
30. relâche le lundi.

THEATRE DE L'ECHAN­
GE ‘Collège Sainl-Viateur. 
485 BliKimfieid* — Tous Its 
vendredis à 8 h 3": "Le 
Neveu de Rameau", de Dide­
rot. et "La Voix humaine'', 
de Cocteau. Tous les diman­
ches à 7 h. 30: "L'Ourj" et 
"La Demanda »n mariage'', 
de Tchékov.

THEATRE DES SALTIM­
BANQUES - "L'Opéra
noir", rie Gabriel Cousin, avec 
Manuel Maya et Arinande 
Larivière. Les jeu . ven., sam. 
et dim. à 8 h. 45.

Gsorges Groulx, le metteur en scèn» de 
"UNE MAISON, UN JOUR . . de François» Loranger au Stella: 

S'IL POUVAIT PLACER UN MOT I

AUDITORIUM DU COL­
LEGE iRigaud) — Jeudi soir 
à 8 h. : “Tartuffe", de Mo­
lière, présenté par le Centre 
dramatique du Conservatoire, 
fous la direction de Jean 
Vaieotir. Dans le cadre du 
Festival des Arts.

CAFE ST-JACQUES - 1 Le 
Local) : "Mai* n'to promène 
donc pas tout» nue", de Fey­
deau, avec Irène Poujol, Ro­
nald France, Jean-Louis Pa­
ris, Bernard Lapierre et Pa •- 
cal Desgranges. Premiere 
jeudi soir à 10 h. 30.

COMEDIE CANADIENNE 
— "Le* Beaux dimanche»'', 
de Marcel Dubé, avec Jean 
Duceppe, Janine Sutto, Yves 
Letourneau, Marjolaine Hé­
bert, Pierre Boucher. Denise 
Pelletier, Roger Garceau, An­
drée Lachapelle, Michèle Ros­
signol, Richard Martin et 
Claude Préfontaine. Mise en 
scène : Louis-Georges Carrier. 
Ce soir à 8 h. 30, demain a 7 
h. 30, relâche jusqu'au 23.

LA BOULANGERIE — A 
partir de jeudi à 8 h. 30 : 
"Amédéo", de Ionesco. Une 
production des Apprentis-Sor­
ciers.

LA POUDRIERE 'Tie Ste- 
Hélène) — "Di» Phyiiker"

Les Physiciens"), de Du- 
ronmatt, en allemand. Pre­
mière : ce soir à 8 h. 30. 
Jusqu'au 20.

L'EGREGOR — "Comédie",
de Beckett, avec Kim Yaro- 
chevskaya, Jacques Galipeau 
et Micheline Giard, mise en 
scène d’André Pagé, et "Le 
Tableau", d'Ionesco, avec 
Yvon Dufour, Marc Favreau 
et Micheline Gérin, mise en 
scène d'Albert Miliaire. Tous 
les soirs à 8 h. 30. le dim à 
7 h. 30. relâche le lundi.

L'ESTOC (Québec! — "Un 
Goût de miel", de Shelagh 
Delaney.

ORPHEUM — "Klondyke",
de Jacques Languirand, avec

Dudan. Sur semaine : Jocely­
ne, Mikaélyno et Claude Du­
bois.

LA JUMENT VERTE Sle- 
Agathc-des-Monts* — Ce soir 
à 9 h. et 11 h. : Pierr» Calvé.

HOTEL LAPOINTE St-Jé- 
rôme' — Jeudi soir : Renée 
Claude.

CAFE ST-JACQUES - Gaé- 
♦ane Letourneau. Tous les 
soir à 10 h., le dim. à partir 
de 7 b.

COMEDIE CANADIENNE
— A partir de lundi soir : 
Claude Léveillée. Jusqu’au 21. 
Sur semaine à 8 h. 30. Dim. 
à 7 h.’30.

AUDITORIUM DU COLLE­
GE BOURGET -Rigaud' — 
Mardi soir à 8 h. : Gah Mc- 
Dermot et son trio de iazz. 
Dans le cadre du Festival des 
Arts.

PLACE DES ARTS — A
partir rie vendredi, jusqu'au
25 : les Danseur* Moiieyev.
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Grande offensive 
de nos dramaturges

JEAN BERAUD

ment, de façon non équivoque. 
Quatre pièces canadiennes sont 
à l'affiche, attirant à elles qua­
tre un très nombreux public. 
Pour le Festival dramatique qui 
aura lieu en fin de mois, dix* 
sept pièces d'auteurs de chez- 
nous avaient été soumises pour 
inscription. Enfin, voici que lo 
Théâtre de la Poudrière nous 
annonce quatre créations.

A la suite de “Pain Beurre", 
de Maxime Fleischman. au 
Théâtre de la Place, ont pris 
l’affiche tour à tour “Les Beaux 
Dimanches”, de Marcel Dubé. 
à la Comédie Canadienne, avec 
une vente de billets à l’avance 
qui atteint un chiffre impres­
sionnant;; “KIondyke”, de Jac­
ques Languirand. au Théâtre du 
Nouveau Monde «Orphéum '. qui 
aura l'honneur d’être exportée 
pour le Festival du Common­
wealth. à Londres, l'automne 
prochain: enfin "Une Maison... 
Un Jour”, de Françoise Loran- 
ger, au Rideau Vert, dont Pier­
re Tisseyre prépare une édition 
au Cercle du Livre de France 
et qui sera jouée en France l'été 
prochain, entre une reprise de 
“L'Heureux Stratagème” de 
Marivaux et "Le Songe d’une 
Nuit d'Eté”, de Shakespeare, 
avant d’être reprise à l’autom­
ne sur la scène du Stella. Par 
ailleurs, il faut bien s'attendre 
à quelques échecs : une adap­
tation de "Wuthering Heights" 
'Les Hauts-de-Hurle-Vent1’ par 
Ralph England, auteur aussi de 
chez nous, a expié devant un 
mince public la banalité de son 
dialogue et de sa mise en scène.

Des dix-sept pièces canadien­
nes soumises au jury d'élimina­
tion du Festival, sept ont été 
retenues pour la semaine du 29 
mars, qui sera par excellence 
une semaine de créations.

Ce choix de MM. David Pea­
cock, Edward Gilbert et Eugène 

'Jousse, est d'autant plus extra­
ordinaire que se sont trouvés 
ainsi éliminés des auteurs aussi 
valables, peut-on dire, que MM. 
Jean Racine, Garcia Lorca, 
Marcel Aymé et Jean Anouilh!

Il est significatif de relever, 
au nombre des auteurs qui pos­
tulaient ainsi la distinction 
d'être révélés au public, "un 
groupe d'étudiants du collège 
Loyola", travaillant en équipe, 
avec une pièce intitulée drôle­
ment "Exit, pursued by a 
Bear”, qui n'a pas été retenue. 
Les auteurs pouvant bénéficier 
d'un octroi spécial de $400 au 
chapitre de la production, par­
ce qu’iU sont de chez nous, 
sont Paul Gauthier, Roger Du- 
mais, Dan Daniel — seul au­
teur anglais sur sept —, Jac­
ques Duchesnes, Claude Levac, 
Robert Gauthier et Denys St- 
Denis.

Quant à l'encouragement of­
ficiel dent il a été question à 
Stanley House, on peut déjà se

réjouir qu’il se manifeste par pièces
l'établissement, au Ministère que M
québécois des Affaires Cultu- Secrétaire d'Etat à Ottawa, di
relies, de la Commission de sait aux gens de ta radiodiffu

MF N dirait un mouvement 
concerté. Jamais dans l'histoire 
de notre théâtre, même lorsque 
au début du siècle la direction 
du théâtre National avait orga­
nisé un concours de pièces ca­
nadiennes dont’les meilleures 
furent jouées sur cette scène, 
on n’avait entendu tant de nos 
dramaturges élever en même 
temps la voix.

C'est un symptôme rassurant, 
prometteur, particulièrement 
pour les membres du colloque 
de Stanley House qui devaient 
secrètement, en réclamant la 
commandite officielle d'une dra­
maturgie canadienne, se poser 
deux questions : se trouve-t-il 
suffisamment d’écrivains déter­
minés à se consacrer au théâ­
tre, quand la radio et la télévi­
sion leur offrent un débouché 
plus accessible et des droits 
d'auteur plus conséquents; en 
second lieu, peut-on vraiment 
compter sur le public, la curio­
sité et l'intérêt qu’il porte au 
théâtre se limitent-ils au réper­
toire étranger dont le succès a 
déjà fait la publicité et l’attrait, 
désire-t-il en même temps en­
tendre en scène les écrivains de 
chez nous qui le connaissent 
mieux et qui écrivent directe­
ment à son intention ?

A ces deux questions, la ré­
ponse nous est donnée présente-
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THEATRE DU RIDEAU V
CE SOIR, 8 h. 30(.e toir, ii H h. ,W /trériset — 2 pièce» à Paf fiche
DIM. 2 h. 30Tous les soirs 8 h. 30 

Dimanche 7 h." 30 
Relâche lundi★COMEDIE PREMIERE

de Samuel Beckeff
o Kim Yorothenkayo, Jacquet 

Galipmau et Michelin» Giard.

LUND

MARL'un des auteurs éliminés, 
monsieur Jean Racine ...sas★ LE TABLEAU

d'Eugene Ionesco
ovet Yvon Dufour, More Fovreau 

•t Micheline Guérin. Téf. 866-9344 les perles
Pièce canadienne de Robert Gurik 
Musique et Chansons, Robert Cbarlebolt 
Mise en scène, Bernard Laplerre

Avec Marthe Mercure, Jean Perraud, 
Monique Aubry, Edouard Woolley, 
Irène Poujol, Gabriel Vigneault, Pas­
cal Desgranges, et Bernard Lapierre. 
Tous les soirs 9h. — Samedi 8h. et 
10H.30
Relâche le lundi. _______
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JEAN DAlMAira 
FRANÇOISE FAUCHES 
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JACQUES GODIN 
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LÉO IUAL 
BARBARA KROUTHEN 

JANINE THIBERT 
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2 ans. (option possible pour une 3e année 
i regie, direction de scène, éclairage, ad: 
des productions, mise en scène, déco: s. 
accessoires •

9* SEMAINE

VICTOR DÉSY 
EoytS AUBERT 
JACQUES BILODEAU 
PAUL-ÉMILE SMITH 
ALBERT VIAU

Tous les soirs à 8 h

MARC COTXEL 
PATRICK PEUVION 

CLAUDE CRISE 
RAYMOND CARDIN 
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nous nous fîmes délégué du silence 
à regarder de façon perverses les aurores 
ef les couchers, aussi loin que porte le 
message de la ligne inter-mondes, comme 
les jambes les plus délicieuses et l'éternel 
nous le saluâmes.

L'éternel, c'est-à-dire ce qui, dans l'obscurité 
du non-connaitre. donne à l’action humaine un 
sens qui n’cst déchiffrable que par l'espoir ie 
plus nu.

La mystique à laquelle s'ouvre ainsi la 
poésie de Paul-Marie Lapointe ne nous fait pas 
sortir du monde immédiat. Elle accompagne les 
démarches les plus quotidiennes, éclaire de 
l'intérieur et gonfle de sens les signes les plus 
concrets de notre condition. Ainsi, chez Maia- 
kovski, ce grand rêve d étoiles qui accompagne 
les événements de la révolution prolétarienne... 
On sait assez, par son grand poème "Arbres", 
que Paul-Marie Lapointe est l'un des interprètes 
les plus sûrs et les pius profonds des paysages 
d’ici. Ainsi, tout au long de "Pour les âmes ', 
il recueille les images précises du monde cana- 
dien-français — images de la vie industrielle, 
des saisons, de la révolte de la jeunesse —, mais 
en les intériorisant, en les personnalisant de 
telle sorte qu'elles acquiérent l'évidence d'une 
vérité pour tou». Bien loin de se fractionner en 
cartes postales, voici que notre monde occupe 
sa place dans un unit ers total, et nous nous y 
reconnaissons d'autant mieux qu'il ne se ferme 
pas agressivement sur ses propres frontières. 
Le vieux conflit du régionalisme et de l'unit er- 
salisme s'abolit dans cette admirable vision de 
janvier, "Quête de chaleur" ;

chaleur nous te prions 
en cette neige 
en ce corps où chaque pore 
par le silence et le gel 
pétrifie le geste
en cette cervelle et chaque jour. ..

Rien n'est plus radicalement d'ici, et rien n'est 
plus totalement humain, que cette poésie qui 
possède comme ne possédant pas, s'enracine 
dans le propos même de la liberté. Elle marie 
comme en se jouant noire pays et le monde, 
le je et le nous, et nous accorde l'immense 
faveur d'être nous-mêmes sans rétrécissement, 
volontaire ou involontaire. Citons encore its 
"Notes" dont nous parlions au début de cet 
article: "Il s'agit de retrouver cette voix qui 
fut, à une certaine époque, celle d'un individu 
mais devint par la suite la substance même de 
l'air du temps, la respiration des hommes, 
l’explication de leur permanence, de leur volonté 
de naître les uns après les autres, de créer et 
de procréer." Cette déclaration d'intention de­
vient. dans "Pour les âmes", l'aventure d'une 
poésie, l'une des plus grandes certes qui soient 
nces au Canada français.

(1) Editions de l'Hexagone.

le contrat de l'improvisation, le poème révèle 
ia splendeur d'une architecture qui. pour n'être 
pas réductible aux schèmes poétiques courants, 
n'en a pas moins sa profonde nécessité. Ce qui, 
a la première lecture, paraissait disjoint, discon­
tinu, se recompose avec un étonnant bonheur, 
l-.h oui, il faut parler de bonheur, et dans plus 
d'un sens, même si la poésie de Paul-Marie 
Lapointe ne repose pas sur un lit de roses . ..

ÿ OURQl’OI ne pas l'avouer ? J'ai éprouvé 
quelque difficulté à entrer dans la poésie de 
Paul-Marie Lapointe. Ou plutôt, à y trouver 
mes points de repère. Dès l'abord, dès les pre­
miers vers de "Pour les âmes" (11, cette poé­
sie offre un milieu verbal extrêmement 
chaleureux, dans lequel on éprouve comme un 
bien-être physique. Comment ne pas être séduit 
par ces deux vers qui ouvrent ie "Psaume pour 
une révolte de terre" :

nul amour n'a la terre qu'il embrassa
et les fleuves le fuient...

Le langage le plus simple, et le plus sûr, et 
dont nous savons qu'il ne nous fera pas défaut. 
Mais à mesure que nous avançons dans ce 
grand poème, il nous semble que nous perdons 
1rs points de repère que nous avaient fournis 
les images du début. Avec une sorte de noncha­
lance (qui n'exciut pas une constante justesse 
de parole), Paul-Marie Lapointe passe d'une 
image à l'autre, vire dans une direction im­
prévue, "déroute" le poème, quitte et reprend 
ses thèmes, comme s'il était résolu à ne nous 
laisser aucune satisfaction d'ordre cartésien. 
Du moins est-ce l'impression que donne une 
première lecture. Et nous nous souvenons que 
Faul-Marie Lapointe fut. il y a une quinzaine 
d'années, l'auteur d’un “Vierge incendié" qui 
n'était pas de tout repos. Mais puisque nous 
avons besoin d'explications, le mieux serait 
sans doute de nous référer aux “Notes pour une 
poétique contemporaine'' que publiait Lapointe 
dans la revue "Liberté". Nous y lisons en parti­
culier ceci :

"La plus haute forme de poésie, comme la 
plus haute forme d'art, est l’improvisation, qui 
ne met aucun frein à l'expression, bien qu elle 
tire son excellence d'un artisanat préalable, 
aussi bien sur la matière du créateur que sur 
cille du matériau.

"La forme d'improvisation particulière au 
jazz — ad libitum sur une structure donnée, 
linéaire et verticale — me parait devoir expri­
me! dt la façon la plus concrète la forme de 
la nouvelle poésie."

A vrai dire il faudrait citer en entier ce bref 
aitiele, qui constitue un art poétique d'une 
féconde originalité. A cause de sa discrétion, 
et de sa rigueur même, il est peut-être passé 
inaperçu dans un milieu où le cri tient souvent 
lieu de réflexion. Nous n'y trouvons certes pas 
b s raisons dernières de la poésie de Lapointe, 
mais au moins les mots “jazz" et “improvi­
sation" nous indiquent suffisamment l'esprit 
dans lequel il convient d'aborder son oeuvre. 
Alors on quitte ses préjugés mélodiques, et l'on 
s'abandonne à la capricieuse liberté d'un chant 
qui ose accepter toutes les sollicitations de 
l'instant, mais sans perdre contact avec le 
sentiment qui l'a provoqué. On relit le "Psaume 
pour une révolte de terré"*^~il faut toujours

GILLES MARCOTTE

que autre jeune poêle, mais elle baigne dans 
un-milieu poétique très différemment orienté qui 
en transforme la signification globale. Paul-* 
Marie Lapointe est tout le contraire d'un poète 
dressé sur ses ergots. La profonde revendi­
cation qui s'exprime dans ce recueil, contre 
tout ce qui avilit l'homme, contre ce qui lui 
interdit de vivre de l'"âme", et longue serait 
la lisle de ses refus, participe d'unt: aventure 
spirituelle où l'homme se construit, se recons­
truit. sans aucune sorte d'exclusion. Tout chez 
Lapointe < st image ouverte, et avons-nous tort 
d'y trouver une torme analogue à celle de la 
révolte des Noirs américains, révolte ferme et 
acharnée certes, mais inscrite dans la plus large 
c ommunion humaine ? Le silence existe, dans 
celte poésie, lieu privilégié qui reçoit l'événe­
ment pour le rompre et l'offrir à ce qui le 
dépasse :

Corneille devant 
la "nouvelle" critique

totalement renouvelé.
Renouvelé, tout d'abord, par- 

ce que Serge Doubrovsky est 
l'un des premiers à tenir comp­
te de tout ce que contient l'oeu­
vre. Et ensuite, parce que la 
structure d'ensemble à laquelle 
aboutit cette lecture se situe 
assez loin de l'image habituelle 
que l'on se fait de l'aventure 
cornélienne. Loin de culminer 
dans le triomphe du héros, lo 
théâtre de Corneille conduit, 
au-delà de son apogée, vers un 
dé-eîin, et enfin, un véritable 
éc hec. L'héroïsme est impossi­
ble: tel est le dernier mot de 
cette oeuvre, qui définit l'hom­
me comme un anti-héros.

On voit quel renouvellement 
dt s études cornéliennes apporte 
cette "dialectique du héros”, 
qui est aussi un livre de pro­
fonde méditation sur la condi­
tion humaine.

Georges-André Vachcn

La subjectivité, lorsqu'elle est 
présence, n'égare point le lec­
teur. tile révéle au moins un 
aspect de l'oeuvre. C'est Serge 
Doubrov ‘-by cpii le note, en 
ajoutant que le tout est de dé­
terminer dans quelle mesure 
chaque lecture c si partielle. 
Celle lecture subjective sera 
déformante, si elle se conten­
te de rechercher dans l'oeuvre 
sa propre justification: elle ne 
re tient alors de celle-ci que cer­
tains aspects, certaines oeuv res 
peut-être.

Or, la “nouvelle" critique, 
contrairement à un préjugé 
assez répandu, cherche préci­
sément à éviter les pièges de 
la subjectivité. Pour y arriver, 
elie sera surtout "interrogative 
et totalitaire", selon l'expres­
sion de J.-P. Richard. Interroga­
tive. c'est-à-dire sensible à tou­
tes les questions que pose l'oeu­
vre. Et totalitaire, c'est-à-dire 
soucieuse de relier tous lis 
éléments de l'œuvre entre eux. 
et de les rapporter, chacun, à 
l'ensemble. On n'a donc plus

une subjectivité qui cherche à 
pétrir l'oeuvre à son image, 
mais une présence qui ne craint 
pas d'être elle-même remise 
en question par celle-ci.

Il ne s’agit donc pas d’une 
critique qui se nourrit d’a prio­
ns, et celle de Serge Doubvros- 
ki moins que toute autre. 11 
n'est rien qui ressemble moins 
à une grille appliquée, de l'ex­
térieur. sur l’oeuvre. L’auteur 
de ce nouveau Corneille n'est 
disciple ni de Sarte, ni de Mer­
leau-Ponty, ni de Goldmnnn, 
ni rie Bachelard, ni de Marx, 
ni de Hegel. Il prend partout 
son bien. On n'a donc pas ici 
un Corneille existentialiste, ou 
marxiste, ou hégélien, mais 
tout simplement un Corneille 
total. Cette vision totalisante 
n'a d'ailleurs pas l'ambition 
d'être définitive. Elle est sur­
tout consciente d'être dépassa- 
ble; et en ce sens, elle rompt 
très consciemment avec le mes­
sianisme de la critique marxis­
te. C’est aussi ce qui lui per­
met d'aboutir à un Corneilie

reste, le lecteur contemporain 
de l'écrivain n'est pas dans une 
position privilégiée pour com­
prendre celui-ci. L’écrivain 
lui - même n'est pas un 
lecteur priv ilégié, un lecteur qui 
posséderait mieux que tout au­
tre le sens de l'oeuvre. 11 faut 
même dire que l'écrivain, de 
tous les lecteurs, est le plus mal 
placé pour parler de l'oeuvre 
qu'il a faite, justement parce 
qu'il a épuisé dans celle-ci tout 
ce qu'il avait à dire. Loin de re­
venir à celui que le temps ob­
jectif rapproche le plus de 
l'oeuvre, la position privilégiée 
sera plutôt celle du lecteur le 
plus éloigné dans le temps.

Le lecteur privilégié, c'est 
moi. Justement parce que je 
suis du XXe siècle, je m'ins­
cris dans une tradition de lec­
ture vieille de trois siècles.

Non pas 
le triomphe 
du héros, 
mais son 
déclin, 
puis
son échec

nom i lie.1 :m|u ici

que set,ut attaquée à des ©en­
vies relativement proches de 
lueus dans le temps, sis plus 
belles réussites résidant surtout 
dans l'analyse des grands Sym­
bolistes. Avec le “Corneille" de
Serge Doubrovsky D, elle 
aborde maintenant le grand 
siècle.

Mais n'y a-t-il pa*- là un vice 
de méthode ? Appliquer, sur 
une oeuvre ancienne, une grille 
moderne, n'est-ce pas fausser 
des son point de départ l'entre­
prise cri' que? Eu pareil cas, 
no faudrait-il pas plutôt *'cn

A LA PRESSE. MONTREAL, SAMEDI 13 MARS 1965

tenir aux méthodes éprouvées 
rie la ci nique historique, et res- 
titoir à l'oeuvre son passé, 
sans plus ?

t'est là tout le problème de 
la critique moderne, et il ne 
se pose pas d'une manière plus 
aigiie pour Corneille, que pour 
Mallarmé. 11 se pose dès que le 
présent du critique ne coincide 
plus avec celui de l'écrivain. Au

Corneille et la dialectique 
lu héros", "Bibliothèque 
tes idees", Gallimard.

-cri-r
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La fascinante histoire 
des Rothschild

De la rue des 

Juifs, à Francfort, 

aux Cours et 

palais d'Europe

Dans la Bibliothèque de Cul- 
tura Historique (1) qui-compor­
te déjà des documents si cu­
rieux aussi bien par leur texte 
que par leurs illustrations ti­
rées d'archives peu connues du 
commun des mortels, vient de 
paraître "Les Rothschild" de 
Frédéric Morton, qui me pa­
rait bien être l'un des plus pas­
sionnants et des plus révéla­
teurs. Cette saga de la pre­
mière famille juive du monde, 
de la plus riche famille du mon­
de. comporte tous les éléments 
romanesques de la fiction la 
plus fantastique.

Quelques lignes de la fin de 
l'ouvrage ont surtout, pour un 
moment, retenu davantage son 
attention. Je croyais avoir dé­
celé là une attestation à ajou­
ter au dossier du "Vicaire" de 
Rolf Hochhuth, qui reprend de 
l'actualité par son interdiction 
sur une scène de Rome et par 
l'autorisation d'en donner des 
représentations à Florence, piè­
ce dont l'auteur, comme on 
sait, fait à Pie XII le très gra­
ve reproche de n'être pas in­
tervenu "publiquement et clai­
rement" pour faire cesser l'ex­
termination des Juifs par les 
nazis.

Parlant de lord Rothschild, 
de la branche anglaise, Mor­
ton écrit: "En 1938, il compo­
sa en latin une adresse au pa­
pe. pour l'exhorter avec ins­
tance à protester contre les 
persécutions exercées par les 
nazis contre les Juifs. 11 reçut 
un» réponse, également en la­

Meyer, fondateur 
de la dynastie

tin, en même temps que la sa­
tisfaction de voir le pape se 
conformer à ses voeux.”

Or, 11 s'agit ici du pape Pie 
XI, tandis que c'est à Pie XII 
que s'attaque Hochhuth ... Il 
serait quand même intéressant 
de connaître les textes de ces 
deux lettres et la suite qui leur 
fut donnée. Hitler donna-t-il 
alors quelque promesse d’adou­
cissement qui n’aurait pas été 
tenue 7 Dans ce cas, Pie XII 
aurait-tl Jugé qu’une nouvelle 
intervention du Vatican reste­
rait inutile ?

Une autre question se pose, 
concernant alors directement 
la famille Rothschild. En mars 
1938, après une virulente cam­
pagne de presse nazie contre 
les Rothschild, le baron Louis, 
chef de la maison de Vienne, 
est arrêté et emprisonné. Il ser­
vira d'otage à Hitler pour le 
reste de la famille, les Roths­
child de Paris, de Londres, de 
Francfort, d’Italie, de Zurich. 
Tour à tour, Goering et Himm­
ler approchent le prisonnier 
dans l'idée de se graisser la

patte. Mais la famille tient bon, 
comme elle a déjà tenu tête à 
Napoléon, tout en étant prête à 
payer la plus forte rançon de 
l'histoire : “tous les avoirs or­
dinaires des Rothschild en Au­
triche seraient livrés en échan­
ge de la sauvegarde de Louis, 
mais le contrôle de Vitkovitz 
(les plus grands charbonnages 
et forges d'Europe centrale, si­
tués en Tchécoslovaquie) ne se­
rait remis, qu’après la libéra­
tion du baron et moyennant 
paiement de trois millions de 
livres.” Cette proposition fut 
finalement acceptée, et le ba­
ron Louis put se diriger vers la 
Suisse. Ce que l'on peut se de­
mander, c'est ceci : la Famille, 
qui se trouvait en mesure par 
son incalculable puissance de 
traiter d'égal à égal avec Hit­
ler, fit-elle alors plus que le 
pape pour obtenir que les Juifs 
fussent traités avec clémence ? 
Aurait-elle jugé aussi qu'aucune 
intervention ne pouvait comp­
ter 7

La Famille, dont la plus ex­
traordinaire qualité est, avec 
l'opiniâtreté, la discrétion, ne 
semble pas, si l'on en juge par 
la biographie de M. Morton, 
s'ètre jamais confiée à ce sujet. 
Ce n’est pas. pourtant, que ses 
innombrables oeuvres philan­
thropiques n'aient pas été aussi 
profitables à ses coreligionnai­
res, comme en témoignent les 
énormes fonds accordés à la 
colonisation d'Israël. L'esprit 
de charité des Rothschild est 
légendaire, comme l'est leur 
générosité par exemple à l'é­
gard des musées auxquels ils 
ont donné des collections fan­
tastiques d'oeuvres d'art, mais 
il n’est pas dans leur manière, 
dans leur tradition, de s’en 
vanter.

Le livre de M. Morton est 
une épopée, un» épopée d'ar­
gent bien sûr, mais surtout une 
épopée familiale, qui commen­
ce avec le fondateur Mayer, 
marchand de vieilles monnaies, 
se poursuit avec ses cinq fils 
installés aux points stratégi­

ques d» l'Europe, se continu» 
sans arrêt mais non sans tra­
gédies jusqu’à nos jours et, 
semble-t-il, pour des siècles à 
venir, et dont le livre nous ré­
vèle la prodigieuse et presti­
gieuse activité bancaire et ex­
trabancaire. On la connaît peu 
chez nous, car ce n'est guère 
que depuis la seconde guerre 
mondiale quo la Famille, paci­
fiste acnarnée, a pris pied en 
Amérique. C’est ainsi que l’on 
apprendra qu’en 1949 Anthony, 
chef de la branche londonien­
ne, se rendit acquéreur de cin­
quante mille milles carrés au 
Canada, concession qui la rend 
maîtresse de titanesques res­
sources de bois, d'énergie, de 
minerais, d’uranium en parti­
culier.

Il nous reste à souhaiter que, 
comme elle l'a fait si majes­
tueusement en Europe, la Fa­
mille s'intéresse aussi à noire 
progrès et à notre enrichisse­
ment culturels et artistiques.

Jean Béraud

parutions

(1) Corel» du Livre de Franc#

• EMILY BRONTE, par Fran­
çoise d'Eaubonne. Collection 
"Poètes d'aujourd'hui”, Pierre
Seghers.

La poésie d’Emily Broute est 
parmi les plus sombres qui 
soient : son enfance et son ado­
lescence tristes, vécues sous la 
tutelle du Révérend Brontè, la 
présence du frère génial, al­
coolique et drogué, Patrick 
Branwell, la désolation du pay­
sage anglais où s'écoula sa 
courte vie, tout devait donner 
au génie d'Emily Brotitë cette 
dimension tragique qui nous la 
rend si proche. Humblement, 
avec les mots de tous les jours. 
Emily Broute atteint les abî­
mes de la détresse, et elle est 
désormais au premier rang de 
ces poètes qui s* sont aventu­
rés, tels Novalis, Rimbaud ou 
Artaud, dans les domaines in­
terdits sous peine de se brûler 
à leur propre flamme.

Françoise d'Eaubonne, dont 
on connait par ailleurs les au­
tres ouvrages ("Vie pasMonneo 
de Rimbaud", "Vie passionnée 
de Verlaine”, tous deux aux

Editions Seghers’1. îlvi 
Balzac, sur Liszt, etc 
que de nombreux roman 
sente et traduit j>our n 
plus beaux poèmes 
des "Hauts de Hurle \ -

^ SAFARI AUTOuX ! 
DE, par Armand D-,
bart Laffont.

Bail, le Congo. • s 
l'Hymalaya et les G;>; 
passent sous la 
grand voyageur et ue 
des bêtes qu i-L A. >d 
avec Bornéo, la \o.. ■ -
et les forêts de î'ft.> i 
niers grands fauves 
nier» gorilles Uns. - 
nier» okapis ci - i 
éléphants ..

• LA MURA1LL£ Dfc 
roman, par Gïrauis et 
Collection "L* Palm» 
Casterman.

• TAUT VAUX ;£ 
roman, par jtx.-'.ns D 
mont. Cotiaction "L& 
d'or", Cait*rman
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La fin du colonialisme 
en Extrême-Orient

"Libertés 

provisoires", 

Laos,

1964

Sur les ruines (lu colonialis­
me français en Extrême-Orient 
grouille une minable population 
d'occidentaux et de métis de 
toutes couleurs, derniers profi­
teurs de populations apathi­
ques. C'est une étrange four- 
millière que fait vivie intensé­
ment et pourtant au ralenti le 
romancier Raymond Cl. ml he- 
rcati dans "Libertés provisoi­
res" I!.

Directeur d'une mine mori­
bonde dans une région isolée 
du Laos. Alain Danois se de­
mande pourquoi on lui a accor­
de ce poste qui ne correspond 
à rien La mine n'est pas ré­
cupérable et il n y a pas rou­
tes (pu y conduisent Eu com­
pagnie de Bonnard, ingénieur 
virant hors du monde il plon­
ge dans des calculs inutiles 
sur le rendement passé de la 
ruine, Dartois % il la avec quel­
ques indigènes figés dans un 
doux fatalisme immobile. Ail 
cours de promenades solitaires 
dans les enviions. Dartois dé­
couvre un petit champ d avia­
tion. De façon n régulière un 
petit avion vient se poser pris 
tic plantations de pavots Ou 
pense naturellement à I opium 
te commerce cache un trans­
put d'armes pour les Commit- 
ni'ics du nord.

Le premier ministre de la 
l’imince, Kampai. est un cyni­
que qui passe de 1 injure mé­
prisante a la gaieté de ITvro- 
gne Ce personnage mange a 
tous les râteliers 11 recoil des 
Américains et également, on le 
suppose, des communistes 1. en­
tourage de Kampai. petits com­
binards v ivant dans la pour et 
la trahison mutuelle, assiste a 
la pouintun d'un système po­
litique a 1 agonie, système qui 
marte les vice- (te 1 Orient a 
< eux de rOi culi-nt. L'auteur de 
"libelles provisoires ' possède 
di s dons rares de description 
ti de suggestion. La mine aban­

donnée avec sa machinerie dé­
duite it amputée de toutes scs 
pietés transportables, celte mi­
ne foi nie un paysage d Apoca­
lypse aux promenades et aux 
rêveries de Dartois.

Le seul personnage à possé­
der une chaleur humaine est la 
(iiriouse Lola, taxi gui de 
toiles de nuit, mystérieuse et 
racée attachée a Dartois. ve­
nant le retrouver dans sou coin 
perdu, femme qui s'est donnée 
eu plutôt prélt-e à bien des 
hommes sans pe i tire de son in­
dépendance. Sa douceur, sa 
tenue soignée, ses silences en 
font un personnages très alta- 
i liant pour le lecteur autant que 
pour Dartois

Lorsque surv icrit la mort de 
Kampai on accorde pour une 
nuit le droit d'ouvrir une salle 
de- jeu pour y recueillir le coi'it 
di - fiinéraillcs La nuit autour 
du biie hcr funéraire se con­
sumant lentement tout prés des 
g( ns qui sans tapage boivent, 
chantent et dansent, celte nuit 
est décrite avec un talent sur 
1 ar Raymond Gauthèreau. Le 
représentant américain est un 
ivrogne qui exagère son ivro- 
gtu ne. 11 encaisse les injures 
de Kampai et meurt assassiné 
on ne sail par qui. Chacun 
craint sein voisin et chacun 
trahit son complice élans ce 
pays, témoin rie l'agonie laide 
du colonialisme occidental. Dar­
tois quiltera le pay s a la fin du 
livre Dr, sent bien qu'il ne 
pourra 1 oublier.

Marcel Valois

"Cité Libre”, "Parti-Pris” et 
"Liberté".

Dans le même numéro, on li­
ra avec plaisir, sous le titre 
"Eglise et monde” le texte d'une 
très importante conférence que 
le Père Congar donnait à Ro­
me, l'automne dernier, à ia 
veille de la discussion sur le 
schéma, "la présence de l'E­
glise dans le monde d'aujour­

d'hui” et qui allait avoir une 
grande influence sur les tra­
vaux du Concile.

“La Table 
Ronde"

Cette revue a souvent chan­
gé d'esprit, d'orientation et je 
crois bien d'allégeance. Elle 
l'a fait de nouveau au début de 
l'année 1965, en revenant da­
vantage à la littérature, et il 
faut reconnaître que la nouvel­
le formule est assez intéressan­
te. Trois parties composeront 
désormais la revue : d'abord, 
sous le titre Textes, une série 
d'articles sur divers aspects 
de la littérature et de la pensée 
iainsi, dans le numéro de fé­
vrier. un beau texte de Pierre 
Emmanuel : "La poésie, art

(1) Casterman

Le Canada français sous 
l'oeil de la revue "Esprit'

'Le Canada 

français : 

controverse 

sur un

nationalisme"

MIT

La somme d'articles, d étu­
des poussées, de critiques et de 
chroniques que publient chaque 
mois les revues françaises, a 
quelque chose d'hallucinant Et 
quand on ajoute à cola des nu­
méros spéciaux, il faut immé­
diatement se représenter des 
livraisons de trois cents ou de 
quatre cents pages qui tiennent 
plus du volume que de la revue.

Toutes ces revues nous ai ri­
vent malheureusement encore 
avec un certain retard; c'est 
pourquoi, on ce début de mars, 
nous ne pouvons que nous ar­
rêter aux rev lies du mois de 
février.

"Esprit"
Jean-Marie Domonaoh, un des 

intellectuels français les plus 
écoutés au Québec, publie, on 
tête du dernier numéro d' "Es-

moribond?”) : ensuite,' dans 
une section intitulée : “Vous 
lirez demain”, le lecteur peut 
parcourir quelques chapitres 
des livres importants qui pa­
raîtront. les semaines suivantes, 
chez quelques éditeurs (le nu­
méro rie février comporte des 
textes de François Mauriac, 
von Brentano. Jean-Pierre Gi­
raudoux' ; enfin une section de 
chroniques sur les activités 
françaises et les actualités lit­
téraires à l'étranger.

"Europe"
En novembre 1%4. sous les 

auspices du Centre d'Etudes et 
de Recherches Marxistes, se te­
nait un colloque Balzac qui réu­
nissait une foule d'universitaires 
de renom et (le balzaciens éru­
dits. La revue "Europe'' publie 
le texte ries conférences de mê­
me que le résumé .des discus­
sions qui les suivirent. Tous les 
aspects de l'oeuvre de Balzac y 
passent, et ce numéro de revue 
devient par le fait meme un 
volume de référence fort pré­
cieux pour tous ceux qui s'in- 
tcicssent a l'oeuvre de Balzac.

Jean-Guy Pilon

Le Canada et le Québec 
en images et en paroles

"Canada 

20e

siècle" —

"Visages

du

Québec"

prit", un long article intitulé: 
"Le Canada français: contro­
verse sur un nationalisme", où 
l'auteur s'emploie à faire le 
point sur les controverses et les 
débats nationalistes qui agitent 
!» Quélx'c depuis plusieurs an­
nées Si barbell n apporte pas 
rie vues spee internent nouvelles 
sur la question, il a I avantage 
de présente! une synthèse assez 
juste des opinions les plus mar­
quantes et les plus fortes qui 
s'affirment ici. dans diverses 
publications mais principale­
ment dans les revues comme

11 n'est peut-être pas d'instru­
ment de propagande plus puis­
sant pour une région ou pour un 
pays, que l'album de photogra­
phies. Les pays européens, et 
tout particulièrement la France, 
t-n ont usé avec art. Le Canada, 
sous-développé en ce domaine 
comme en quelques autres, 
n'avait pas jusqu'à maintenant 
grand chose à offrir. On peut 
donc supposer (pie ces deux 
nouveaux albums. “Canada 20e 
sit-cle • 1 • et "Visages (In Qué­
bec" '2 , répondent à un besoin.
“Canada 20e siècle ", comme 

son titre l'indique, n pour but 
de présenter la réalité actuelle 
du Canada tout entier, a mari 
usque ad mare. Vu la dualité 
linguistique du pays, il com­
porte un texte français 'Guy 
Bouli/oni et un texle anglais 
i Geoffrey Adams', indépen­
dants l'un de l'autre. Ils four­
nissent les renseignements de 
base sur la vie canadienne, sans 
qu'on se soit inquiété de les 
relier expressément à l'illustra­
tion photographique.

Ceille-ci comprend des docu­
ments fournis par l’ONF. 1 Offi­
ce du tourisme canadien et le 
Ministère des affaires exté­
rieures, ainsi que des photogra­
phies de Pierre Gaudard. C'est 
donc le grand album quasi-offi­
ciel. relié, bellement imprimé, 
couleur et noir et blanc, qui se 
laisse feuilleter avec agrément. 
Il fera sans doute son bout de 
chemin.

O
" Visages du Québec '. pho­

tographies de Marcel Cognac 
et texte de Jean-Charles Har­
vey. constitue une tentative 
peut-être plus originale, et qui 
comporte une plus large part 
ri interpretation. Plus originale, 
d'abord, en ce que Marcel Co­
gnac a tenté de dépa-ser la 
simple représentation pour dé­
gager une certaine dynamique. 
Ses photographies sont assez 
souvent singulières, piquantes : 
et servies par une mise en 
page très étudiée. J'ai parti­
culièrement apprécié les étu­
des de visages humains qui

Visages du Québec : 
Révérends...

En trois 
tomes, le 
chef-d'oeuvre 
de
Chateaubriand '

On parle beaucoup de Mon- 
sieur de Chateaubriand, ces 
temps-ci. Henri Guillemin, jus­
ticier de lettres, vient tout juste 
de consacrer à l’auteur des 
"Mémoires d'outre-tombe” un 
essai où il prétend démontrer 
que. de petits mensonges en 
oublis judicieux, celui-ci a re­
dressé l'histoire à son avanta­
ge. On discute beaucoup là-des­
sus présentement.

Mais lit-on vraiment les "Mé­
moires” pour leur exactitude 
historique, ou pour s'enchanter 
d'un grand style et connaître 
un grand bonhomme? Il sem­
ble. en tout cas, qu'on soit de 
mieux en mieux disposé à les 
lire, car ils viennent de paraî­
tre — en trois tomes — dans la 
collection du “Livre de poche".

Cette collection demeure as­
surément, par la quantité et la 
diversité de ses titres, la reine 
du "poche" français. Une pe­
tite excursion à travers ses der­
nières parutions suffit à donner 
le vertige. Elle a sa bonne part 
de classiques — et par classi­
ques. j'entends ici non pas seu­
lement les oeuvres du “Grand 
Siècle”, mais toutes celles qui 
ont pris place, définitivement, 
dans notre bagage littéraire. 
Montaigne, oui bien sûr, dont 
viennent de paraître, en un vo­
lume. les premier et second li­
vres des "Essais”; le tome 2 
du Théâtre de Musset: "Le Lys 
rouge" d'Anatolè France, que 
certains lecteurs considèrent 
toujours comme un des grands 
romans d'amour de la littératu­
re française; l'étrange et fasci­
nante "Femme pauvre" de 
Léon Bloy. Si bon veut rigoler 
tout en lisant du bon français, 
on entreprendra "Les Femmes 
d'amis” de Courteline ou 
“Allais... grement” d'Alphonse 
Allais, qui connaît actuellemi nt 
un grand regain rie faveur. Ou 
encore "La Négresse blonde" 
suivi rie "Le Géranium ovipa­
re" du "sav antissime humoris­
te" Georges Fourest.

Chez les auteurs contempo­
rains, deux oeuv res sortent du 
rang ; “Paulina 1880", qui nous 
rappelle opportunément que le 
grand poete Pierre-Jean Jouve 
est aussi l'un des romanciers

Canada 20e siècle :
Une Doukhobor "en habit"

Mini réunies dans le chapitre 
"Visages et silhouettes . et les 
joyeux portraits de “Révérends 
et révérendes ". D'autre part 
l'auteur du texte. Jean-Charles 
Harvey, sans prétendre assu­
rément a l'analyse sociologi­
que. réussit a donner — dans 
une langue claire, bien fran­
çaise — une image globale 
assez satisfaisante de la réa­
lité qilcbc toise.

Evidemment, de tels albums 
n'ont pas pour but de remettre 
quoi que ce soit en question, 
et bon pourra trouver même 
qn ils négligent un peu les 
“pointes ' de ce qui se passe 
actuellement au Canada et au 
Quebec. Le pays, et la provin­
ce. y paraissent peut-être un 
peu plus endormis qu'ils le sont 
en réalité. Est-ce là une loi 
du genre ?

G.M.

(1) Editions de la Pensée
Moderne (Paris), Editions 
Beauchemin (Montréal).

(î) Cercle du Livre de France.

parutions

les plus singuliers de ce sieele; 
et “Martereau", troisième ro­
man de Nathalie Sarraute, la 
seule peut-être, parmi les "nou­
veaux romanciers”, qui ait... 
le sens de l'humour. "L'He" de 
Robert Merle, "Bon pied bon 
oeil” de Roger Vailland. "En­
tre chiens et loups" de Gilbert 
Cesbron sont de bons romans 
de foi me traditionnelle qui trou­
veront sans doute preneur chez 
les amateurs d'évasion roma­
nesque ■ il en reste, heureuse­
ment1. Ceux-ci. même, ne dé­
daigneront pas de revenir à de 
solides conteurs comme Henri 
Troyat ("Tant que la terre du­
rera", tome HD. Georges Du­
hamel '“Le Désert de Bièvres ", 
cinquième livre de la "Chroni­
que des Pasquier' ou Jules Re­
mains (“Lucienne").

Dans le domaine étranger, 
faisons place d'abord a de 
grands indispensables : Sopho­
cle 'sept tragédies en un volu­
me1 et Shakespeare '“Hamlet” 
cl “Othello"'. Ceux-là, on ose 
à peine les dire étrangers . .. 
Deux Anglais considérables : 
Charles Dickens, "Oliver 
Twist", et Joseph Conrad, 
"Lord Jim". Chez les Améri­
cains. la toujours populaire 
Pearl Buck '"La Terre chinoi­
se"1. John Galworthv, “Le Pro­
priétaire". et l'autobiographie 
du musicien de jazz Milton 
“Mezz" Mezzrow, “La Rage rie 
vivre", qui a connu un fou­
droyant succès de critique a sa 
sortie, il y a une quinzaine ri'an- 
nces. Un Espagnol traduit dans 
toutes les langues. Blaseo Iba­
nez '"Arènes sanglantes".1. Un 
maîtres ciu roman italien au 
vingtième siècle. Cesare Pa­
ye se "Le bel Eté").

Enfin, pour les amateurs de 
roman policier, deux Arsène 
Lupin : les "Confidences” tt 
"L'Aiguille creuse".

Et voilà pour les dernières 
parutions. Faites vos jeux...

G. M.

• L'ALLERGIE : ILLUSION 
OU REALITE BIOLOGIQUE ? 
par Claude Thérond. Collection 
"Synthèses contemporaines", 
Casterman.

A tous les âges de la vie, 
tous les systèmes, tous les or­
ganes. tous les tissus même de 
notre organisme peuvent être 
attaqués par la processus aller­
gique. Intoxication sans poison, 
l'allergie est une branche im­
mense de la pathologie, aussi 
diverse par ses causes que pro- 
téilorme par ses symptômes. 
Toute substance organique, ani­
male. végétale ou synthétique 
peut rendre allergique les indi- 
v idus qui y sont prédisposés.

C'est le mécanisme biologi­
que rie cette étrange maladie 
que démonte avec une gra ide 
clarté le Dr Claude Thérond, 
évinçant ou démystifiant bien 
des erreurs ou des préjugés qui 
ont cours en ce domaine.

• LA CONSCIENCE MORA­
LE DU CHRETIEN, par Ph. 
Delhaie. Collection "Le Mystè­
re chrétien", Desclée.

• HISTOIRE DE L'EDUCA­
TION POPULAIRE, par Beni- 
gno Cacérès. Collection "Peu­
ple et culture". Editions du 
Seuil.

0 PASTORALE CATECHETI- 
QUE, par Jean Honoré. Collec­
tion "Grain de Sénevé", Marne.

Texte, notés et commentaires 
du directoire. /

0 DOM LAMBERT BEAU- 
DJIN, UN HOMME D'EGLI­
SE, par Louis Bouyer. Caster­
man.

Dont Lambert Bcauduin, mort 
rn 1060. grand ami du Pape 
Jean XXIII. réalise ce lait plus 
que rare d'avoir été un précur­
seur et un réalisateur hardi 
dans deux secteurs à la fois de 
la vie de l'Eglise : le renouveau 
liturgique et le développement 
d'un œcuménisme catholique.
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Ëa'iRENSEIGNEMENT musical n’est en aucun pays une 
réalité simple; en peu d’endroits toutefois la situation est-elle 
aussi complexe qu'au Québec. Oublions pour l’instant le 
secteur de l’enseignement musical privé qui ne saurait 
être d'ici longtemps l'objet d’aucun dirigisme, d'aucune 
législation de la part de l'Etat. On doit certes déplorer le 
fait que même les incompétents peuvent s’arroger dans ce 
domaine le droit de s'intituler professeur et de dispenser 
un enseignement. Mais on ne trouvera pas de sitôt le moyen 
de légiférer en cette matière, comme on l’a fait pour les 
professions libérales, médecine, chirurgie dentaire, droit, 
architecture, etc., du moins tant que n’existera pas un 
organisme suprême, véritable tribunal de dernière instance, 
habilité de droit et de fait à définir par examens l’éligibilité 
à la profession de musicien pédagogue. II est souhaitable 
qu'un tel organisme existe un jour, mais il ne sera possible 
que lorsque le secteur de l'enseignement musical public 
aura lui-même mis de l'ordre dans ses affaires.

Par enseignement musical public, j’entends évidemment 
toute formation musicale qui relève de l’Etat, d'une uni­
versité, d'une communauté religieuse ou de toute autre 
Institution que sa charte autorise à dispenser ce type 
d'enseignement.
Un problème juridique

Au Québec, chaque institution, à quelque niveau qu'elle 
se situe, est jalouse de ses droits et de ses traditions. Ces 
droits ont été acquis juridiquement t bills privés, lettres 
patentes, lois et statuts, contrats d'annexion ou d’affiliation. 
Il faudra à une équipe de juristes plusieurs mois de travail 
pour voir clair dans cette jurisprudence. Sur le plan des 
traditions pédagogiques, des programmes d'études, des 
critères d’examens et de la signification réelle des diplômes. 
Je n’ose penser à la science et à la diplomatie que devront 
déployer les négociateurs avant d’en arriver à des nonnes 
communes acceptées de tous et répondant au standard 
professionnel hors duquel cette immense “opération” ne 
sera qu'un remue-ménage et un déplacement de poussière.

Au Québec, les traditions de pédagogie musicale se sont 
Instaurées et développées en vases clos : le paysage qu'elles 
composent est un archipel aux lies nombreuses dont les 
habitants s’interpellent parfois de la voix, mais que ne 
joignent que de rares passages à gué accessibles à de plus 
rares audacieux. Et encore cette audace n’est-elle pas 
toujours payée de résultat au plan des communications, car 
qui change de pays change de mentalité. C’est le secret

Postulats d'une éducation 
musicale au

de Polichinelle que plusieurs écoles de musique de Montréal, 
par exemple, se partagent les mêmes professeurs sans se 
partager les mêmes principes pédagogiques. Dialogue de 
sourds où chacun reste sur ses positions, sûr de détenir 
la vérité et d'être seul à la détenir. -
Le scandai* des diplômes

Scandale pavé de bonnes intentions, mais scandale quand 
même : la situation des diplômes. On décerne chez nous 
tant de diplômes en musique que la majorité d'entre eux 
n'ont plus aucune signification ni sur le plan académique 
ni sur le marché du travail. Les mêmes titres changent 
de poids d'une institution à line autre parce qu'ils ne 
sanctionnent ni les mêmes études ni la même scolarité. 
Sur le marché du travail — et les emplois exigeant une 
formation musicale sont de plus en plus nombreux — aucun 
employeur sérieux n’accordera plus qu’une confiance limitée 
à quelque diplôme que ce soit, d'où qu’il émane; il ne 
consentira à se former un début d'opinion qu'après une 
entrevue personnelle avec les candidats.

Je sais bien que certains de ces diplômes constituent 
une preuve réelle de compétence, mais ces rares passeports 
valables souffrent de la mauvaise réputation des trop 
nombreux faux qui les entourent. Dans la course qui les 
opposaient au regard de leur clientèle, des Institutions 
d'enseignement musical ou de simples offices d'examens 
se sont montrés dans le passé si généreux envers les 
quémandeurs de diplômes qu'ils ont eux-mêmes contribué 
à diminuer la valeur de leurs parchemins. Il fut un temps 
où certains titres glorieux s'obtenaient avec une facilité si 
désarmante que ceux qui les portent n'osent plus en 
faire état.
Lee programmes d'études

Un redressement s'est opéré depuis quelques années, 
mais la situation est encore tellement inextricable que seule 
une législation émanant du ministère de l'Education pourra 
la clarifier et Uassainir.

BYRON

JEUDI SOIR 
18 MARS

JANIS
Un des grands pianistts de notre époque
Au programme r Haydn, Schumann, Schubtrt, 

Chopin it Movuorsky.
Fri* .- $3, $3.50,$4, $5, te*e Incl.

Billet» en vente i le Piece de» Art»; Canadien 
Concert»; Ed. Archembeult Inc.

CeanaunEe» port.Ui. |4- 
senration* billet» d'étu­
diant» (11.00). à Canadian 
Con carta & Artiste SEULE* 
MENT* 1122 avait. SW 
brook*. - Tel. 932-2171, 
932-3722.

Cependant, une législation en matière de dlj-lA;. 
sera possible qu'à partir d'une législation 
programmes d'études. C’est la première lâche à ia 
il faut s'attaquer, et c'est la plus ardue. Tâche d 
plus complexe qu’ella doit tenir compta — no .s 
répéterons jamais assez — de deux catégories d'md.. 
ceux qui sont nés musiciens et que leurs d-ns o: 
vers une carrière d'exécutant, de créateur ou d ■ 
et ceux pour qui la musique ne sera jamais q - 
(que l’on souhaite évidemment la plu* vasl-- <i : 
profonde possible'. A l'intérieur de chacun* o- 
gories, il reste encore à clarifier l’effrayant p:.> 
de l'intégration des nombreuses disciplines mu.nca.r 
non moins nombreuses disciplines éducatives, i.,. 
problème, il ne faut pas perdre de Mie que ia ton 
musicale ne peut pas se découper en tranches etmu: 
matières scolaires que Ton repaint h tran-is le* 
de ta scolarité. L'âge de l'apprenti must, n 
préntt mélomane est en effet un fa.'.e-.: 
capricieux : tel elète mettra trois ans ' o- : 
ce que son voisin, au terme de i u.-, .< • 
qu'effleurer.

Il est futile de penser •que l’or, au: a n 
globalement à partir du moment ou l'un aura 
ou telle méthode de preference a t**tie ou 
que l'on aura choisi des manuels

En définitive, tout se ramène, pour en . 
commun à la mode, à une strati fie u - -

Orcheitri dt Chimbr» hcinii
chëf d oc

Alexander Bron

CONCERT MOZART
John Newmark

pianist*

Dimanche sait. 7 t
è 8 !.. 30

CONCERT GRATUIT 
Mutée iiti «eaun-Art», 137V

rue Sherbutak*

-MR. PIANO

L«| production» Samuel Qottmr

27-28 MARS 1965 
8:30 p.m.

BILLETS : 5.50 - 4.50 4.00-3.00-2.50
EN VENTE MAINTENANT

PLACE DES ARTS
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Des musiciens lancc-nt leur 
propre maison de disques

A l’instar de plusieurs vedettes de cinéma qui ont formé 
leur propre compagnie de production, un groupe de chan­
teurs et d'instrumentistes de l'Opéra de Paris et de 1 Opéra- 
Comique viennent de lancer leur propre maison d enregis­
trement. Parmi ces artistes, mentionnons Mady Mesplé, 
Albert Lance. Gabriel Bacquier, Alain Vanzo, Robert Mas- 
*ard et le chef d'orchestre Jésus Etcheverry. Le nom de 
la compagnie : Mondiophonie. Pour l'instant les disques 
ne seront distribués qu’en France, Directeur artistique: 
Jean-Louis Caussou. anciennement de chez Véga et rédac­
teur de la revue "Opéra''. Premier enregistrement réalisé 
par Mondiophonie : "Werther", de Massenet, avec Rita 
Gorr (bien qu'elle ne fasse pas partie de la "maison"), 
Mme Mesplé, MM. Lance. Bacquier, ainsi que Julien 
Giovanettl, Jacques Mars et Robert Andreozzi. Chef d’or­
chestre : M. Etcheverry. Au nombre des projets de Mondio­
phonie, citons "Manon", de Massenet, et "Les Huguenots , 
de Meyerbeer.

18 "boas constrictors"
Deutsche Grammophnn annonce qu'elle a entrepris 

l'enregistrement des neuf Symphonies do Bruckner, dans 
leur version originale et non dans les versions modernes 
"abrégées". Cette intégrale "historique” a été confiée à 
Eugen Jochum, brucknérien éminent, et la Philharmonique 
de Berlin. Jochum avait précédemment signé plusieurs enre­
gistrements de symphonies de Bruckner, sur différentes 
étiquettes. La première tranche de cette colossale entre­
prise \icnt de paraître. C'est la huitième Symphonie, en do 
mineur. Inutile de préciser (pie cette symphonie nécessite 
deux microsillons complets et que ce sera vraisemblable­
ment le cas des autres du groupe, les Symphonies de Bruck­
ner étant les plus longues de tout le répertoire orchestral. 
Brahms, l’ennemi juré de Bruckner, n’appclait-il pas ces 
Symphonies des "boas constrictors symphoniques” ? ... 
Prochain Bruckner-Jochum à parait re : la 5e Symphonie. Au 
même moment, nous apprenons que la firme Amadeo a elle 
aussi commencé une intégrale Bruckner, confiée, celle-là, 
au chef Volkmar Andreae.

stijgm&mmftvSLÿfc

Musique 
française, 
par Milstein
SAINT-SAËNS i Concerto no 3.
« n »i mineur, pour violon et 
01 chettre; CHAUSSON» "Poème" 

Nftth . Milstein. violoniste. 
l*h»lh«rm«>nla Orcheatr*. dir. » 
Ar.atale Fistoularl t Ancel. 36005/ 
h M)00lS>.

Yehudi Menuhin nous avait 
donné autrefois un enregistre­
ment du troisième et plus po­
pulaire parmi les trois Concer­
tos pour violon de Saint-Saëns, 
enregistrement qui malheureu­
sement est disparu du marché. 
Parmi les versions disponibles, 
c’est jusqu’à ce jour celle de 
Francescattl qui était la plus 
recommandable. En voici uno 
autre, meilleure encore, signée 
Nathan Milstein. (Et au mo­
ment où j'écris ces lignes, j'ap­
prends qu’Arthur Grumiaux 
\ ient à son tour de graver ledit 
concerto).

Milstein joue avec amour : 
c'est l'impression qui me vient 
è l'esprit en écoutant ce disque, 
et c'est tout dire. Musicien 
complet, Milstein sait s’adapter 
eu style de l'école française do 
violon et U fait chanter élégam­
ment les longues phrases du 
concerto comme du "Poème" 
de Chausson qui complète le 
disque.

Au point de vue de l’exécution 
violonistique pure, ce disque est 
l'un des plus parfait* que nous 
ait donnés Milstein, et je me 
demande parfois si, de tous les 
violonistes qui défilent devant 
nous sur la scène de concert ou 
but disques, ce n’est pas Mil­
stein qui possède la sonorité la 
plus riche, la plus colorée, la 
plus souple et la plus fine.

En tous cas. c'est une ques­
tion que nous fait nous poser 
cet enregistrement extrême­
ment sensible et réussi.

8e Symphonie 
de Bruckner
BRUCKNER » Symphonie no 8. en 
do mineur — Orchestre Philhar­
monique do Berlin, dir. : Eugen 
Jochum iDeuUche Grammophon,
2 disque». 18918.9 / 138918.9).

Le premier album de l'inté­
grale Bruckner-Jochum dont je 
viens de parler. La huitième 
est la plus longue des neuf Sym­
phonies de Bruckner et, ce qui 
plus est, elle est offerte ici dans 
la version originale, i.e. sans 
les coupures introdites dans les 
éditions modernes. L’oeuvre né­
cessite ici deux microsillons 
complets, soit un mouvement 
par face. (Au concert, la hui­
tième prend la soirée entière).

Par l'interprétation et par 
l'enregistrement, cetto nouvello 
version est facilement la meil­
leure actuellement disponible, 
et il est à souhaiter que le mê­
me très haut standard soit 
maintenu dans les huit autres 
Symphonies. Jochum atteint en­
core plus d’unité et plus do 
profondeur que Karajan et mê­
me que Van Beinum, dont la 
version était jusqu’ici la préfé­
rée. Dans le sublime adagio, il 
y a des sonorités d'orgue qui 
nous transportent dans un au­
tre monde, co monde fait de 
mysticisme et de naïveté qui 
était celui de Bruckner, et la 
gravure est d'une qualité ex­
ceptionnelle.

Pour les adeptes de Bruckner, 
un disque à posséder.
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américain donnera un 
i de* Arts, jeudi toir.
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Au Théâtre de l'Estoc, 
pièce vivante, 
spectacle académique

Charles Munch dirigera l'Orchestre Symphonique de Mor./réal, 
mardi et mercredi soirs, à la Grande Salle de la Place des Arts.

le tour 
du monde
La troupe de tournée formée 

au sein du Metropolitan Opéra 
de New York commencera ses 
activités l’automne prochain. 
Sous la direction de la célèbro 
chanteuse Rise Steve s, qui 
agit comme adminisi atrice, 
cette troupe a déjà retenu par 
contrat les services de 28 
jeunes chanteurs, dont deux 
Canadiens : Huguette Touran­
geau et Peter Van Ginkel. La 
première tournée de la troupe 
comprendra 70 villes, cana­
diennes et américaines. La 
troupe entreprendra son séjour 
nu Canada le 3 décembre à 
Ottawa et visitera Montréal et 
Toronto au cours du même 
mois: elle reviendra au Cana­
da. cette fois dans l’Ouest 
(Vancouver, Edmonton, Winni­
peg et Calgary) en mars. Le 
répertoire de cette première 
tournée comprend quatre 
opéras, qui seront donnés en 
240 représentations: "Carmen" 
de Bizet. "Madame Butterfly", 
de Puccini, "La Generentola" 
("Cendrillon”), de Rossini, et 
"Susannah”, du compositeur 
américain Carlisle Floyd. 
"Susannah” est une histoire 
biblique qui cependant se 
déroule de nos jours dans le 
Tennessee. Le nom officiel de 
la troupe est "The Metropoli­
tan Opera National Company”.

©
Un détail à ajouter à notre 

article de samedi dernier, 
sur l’inauguration de la salle 
Claude-Champagne de l’école 
de musique Vincent-d’Indy : 
c'est à la suite d'une visite 
de Vincent d'Indy à Montréal

que Soeur Marie-Stéphane eut 
l'idée de donner le nom de ce 
compositeur à l'école de musi­
que qui venait de lui être 
confiée. Le célèbre compositeur 
et sa femme vinrent à Mont­
réal en 1921, à l’invitation de 
l'impresario Louis-H. Bourdon. 
D'Indy dirigea ses propres 
variations "Istar” au pupitre 
de l'Orchestre Symphonique de 
Boston en tournée ici (le reste 
du programme était confié à 
Pierre Monteux) et il prononça 
trois conférences publiques à 
la salle St-Sulpice.

Le jeune chef d’orchestre 
japonais Seiji Ozawa a été 
acclamé par un auditoire de 
2.000 personnes après le con­
cert qu’il dirigeait récemment 
à la salle Pleyel de Paris, 
au pupitre de l'Orchestre 
des Concerts Lamoureux. M. 
Ozawa est bien connu en 
Amérique. Il a été l'assistant 
de Leonard Bernstein à la 
Philharmonique de New York 
et il vient d'étre nommé chef 
de l'Orchestre Symphonique de 
Toronto, en remplacement de 
Walter Susskind. M. Ozawa a 
également dirigé à plusieurs 
reprises l'Orchestre Symphoni­
que de Montréal.

©
Le pianiste montréalais 

Ronald Turin! poursuit actuel­
lement une nouvelle tournée 
en URSS. Les villes où il se 
produit sont Moscou, Lenin­
grad. Tallinn, Tashken et 
Alma Ata.

C. G.

"UN COUT DE MIEL"/ d* Bh.Uoh 
Dcl.ner, prf»«n** p»r h TMItr* 
d* l'Estoc, ru* St-Louls, t Qu»b*c. 
Mis* en tcèn* d* Jun-Loult Trem­
bler. décor do Paul Buullroa. Avec 
Annette Loclarc. Luco Cullboautt, 
Joan Ricard, Anthony Pholps ot 
Jacques Brouillât. Jusqu'au J avril.

Point n’est besoin d’être grand 
clerc pour deviner quelle sera 
cette chose dont Shelagh Dela­
ney nous dit qu’elle a “un goût 
de miel". Que veut-on que ce 
soit sinon cette chose à laquelle 
d'autres trouvent une bonne 
vieille saveur de péché 7 Que 
vetit-on que ce soit sinon cet 
espèce de mal qui vous prend 
aux tripes et qui peut vous faire 
faire le tour du monde à pied 
avant de vous abandonner à 
votre point de départ, vide et 
flasque comme un gant de laine 
au retour de la belle saison 7 

Un goût de miel, dans un 
quartier miteux de Manchester 
ou de Liverpool, c’est la seule 
friandise qui soit. Malgré tous 
les reproches dont elle acca­
ble sa mère qui. elle, donne 
dans le miel et whisky de très 
longue date, Jo aura tôt fait de 
découvrir la ruche elle aussi. 
Comment a-t-elle pu seulement 
penser qu'il en serait autre­
ment ? Jo est la fille illégitime 
d'Hélène et même si on ne 
nous dit pas le nom de cet autre 
enfant qui devrait naître dès 
après le tomber

once d'académisme ou de litté­
rature dans “Un goût de miel". 
C'est purement du théâtre. 
Peut-être faut-il n'en avoir Ja­
mais vu pour en écrire d’aussi 
vivant, d’aussi souple, d'aussi 
simple ?

De même, je me demande s'il 
ne serait pas préférable de 
n’avoir jamais fait de théâtre 
pour mener à bien chacun des 
personnages. Hélène, la mère 
prostituée et alcoolique; José­
phine, sa fille, ingénue et neu­
ve pour quelques mois encore; 
Peter, le rastaquouère à gueu­
le de salaud; Gef, le paladin 
des jeunes filles-mères, ce sont, 
me semble-t-il, autant de per­
sonnages qui n'ont jamais exis­
té dans la dramaturgie. Ils 
sont tout neufs et ce n’est pas 
sans un certain embarras que la 
distribution de l'Estoc essaie 
d'endosser leurs défroques.

Annette Leclerc y réussit 
mieux que quiconque, dans le 
rôle de la mère. Hélène est 
une mère infâme si l’on veut 
mais elle est aussi une mère 
admirable. Elle aura éduqué 
sa fille beaucoup mieux qu'elle 
ne le croit elle-même quand 
elle lui aura fait comprendre 
qu'on ne se révolte pas contre 

vous mène

Jacques Brouillet et Lues Guilbeault 
dans "Un goût de miel"

BYRON JANIS, réputé jeune pianiste 
récital à la Grande Salle de la Place

nous on dit suffisamment pour 
comprendre qu”’un goût de 
miel” n'est rien d'autre que 
la monotone répétition de l’his­
toire.

Quant à la pièce elle-même, 
elle est loin d'être monotone. 
“Un goût de miel” a déjà fait 
le tour du monde et il suffit de 
voir la pièce pour réaliser que 
sa réputation n'emprunte rien à 
la réputation du Workshop de 
Joan Littlcwoad où elle fut 
crée en 1958. Shelagh Delaney 
avait, dit-on, dix-huit ans lors­
qu'elle écrivit la pièce. Elle 
travaillait dans une usine de 
Manchester lorsque, voyant du 
théâtre pour la première fois de 
sa vie elle paria qu’elle pouvait 
faire mieux. Un mois plus tard, 
on commençait les répétitions.

A quoi tient le succès de la 
pièce ? Shelagh Delaney sem­
ble avoir la fraîcheur et l’hu­
mour des grands dramaturges 
irlandais. Je dis "semble” car 
ce que nous offre le Théâtre 
de l’Estoc est une traduction 
et les traductions sont dures 
pour l'humour irlandais; tout en 
écoutant le français, il faut pen­
ser anglais pour être vraiment 
dans le bain, et même ainsi, 
on ne récupère pas tout. Il en 
reste assez, toutefois, pour re­
connaître cet anti-conformisme 
qui fait la saveur de Behan et 
d'O'Casey. 11 n’y a pas une

par le bas du ventre. Il n’y a 
rien de remarquable dans le 
jeu d'Annette Leclerc, sinon 
qu'à la fin de la pièce on se rend 
compte qu'elle seule a atteint 
la dimension humaine de son 
personnage, au delà du Jeu.

Luce Guilbeault et Jacques 
Brouillet n’y arrivent pas tout 
à fait, malgré des qualités 
d'interprétation bien évidentes. 
On dirait qu’une glace quel­
conque nous empêche de voir 
les personnages pour ne nous 
montrer que les interprètes. 
Quant à Anthony Phelps, on a 
à peine le temps de croire à 
son personnage qu’il n’y est 
déjà plus. Et Jean Ricard, lui, 
fait un salaud beaucoup plus 
littéraire que vivant

S’il faut porter un jugement 
global sur ce spectacle, c’est 
précisément que d’une pièce 
très vivante et très souple, on 
a fait un spectacle plutôt lit­
téraire et académique où tout 
est légèrement en deçà du 
réalisme et de la spontanéité 
du texte. Même l'apport mu­
sical des Beatles n'arrive pas 
à casser la glace.

Saluons cependant le décor, 
ils sont rares à l’Estoc I Sa- 
luons-le d'autant plus qu’il est 
bien conçu et utile à souhait, 
perméable à des intensités lu­
mineuses variées.

Jean O'Neil
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flo E Pain du Jour” : lOOème émission. Plus exacte­
ment. lOlème. En d’autres termes, cela veut dire que les 
personnages de Réginald Boisvert ont passé, en tout, dans 
les salons des Canadiens français, quelque chose comme 
50 heures. L’équivalent d’une trentaine de Joutes télévisées 
de hockey ! Ou encore d’une trentaine de téléthéâtres !

‘‘Le Pain du Jour”, c’est de la visite qui reste longtemps, 
ou à tout le moins qui revient fréquemment, depuis trois 
ans. L’an prochain, apparemment, elle ne reviendra plus. 
Beaucoup, s’il faut en croire les cotes d’écoute qui sont 
très favorables, le regretteront.

Les raisons de ces regrets sont multiples : les person­
nages. on ne peut plus taillés dans la matière canadienne, 
sont familiers et généralement, pour ne pas dire toujours, 
sympathiques, et sont confrontés, sans cesse, avec des pro­
blèmes réels, quotidiennement présents Ici.

Le lien qui unit le public avec les personnages du “Pain 
du Jour” n’est d’ailleurs pas artificiel : Boisvert, l’auteur, 
est un syndicaliste militant — ou à tout le moins qui l’a 
été — il a donc été amené £ considérer de très près la 
quotidienne réalité.

Autre élément qui, sans doute, a aussi rendu le télé- 
roman agréable au public, c’est, comme le notait un télé­
spectateur, l’absence de “personnage-vedette”, dans cette 
émission, et l’absence d’un porte-parole unique de l’auteur.

Le “message” qu’entendait faire passer Réginald 
Boisvert — il s'agit ici d’un téléroman "engagé" — na 
jaillissait pas toujours de la mémo source. Ce "message", 
il était porté par des circonstances, des personnages divers, 
des discussions. Et il perdait ainsi son côté théorique, son 
aspect paternel, il s'incarnait dans la réalité.

L’attitude de Boisvert devant la vie n’était pas distincte 
de la quotidienneté. Elle n’était pas étrangère aux gestes 
quotidiens, d’où sa force de persuasion, auprès’des télé­
spectateurs, tout probablement.

Et Jean Valade, le réalisateur, savait rendre à la vie, 
avec une haute perfection, les personnages que lui présen­
tait l'auteur. Tout, dans l'émission, est soigné : jusqu'au 
détail.

Et les comédiens jouent avec une rare justesse, assu­
mant les divers personnages avec une intuition exemplaire.

Beaucoup, donc, regretteront la fin de ce téléroman, au 
printemps. Pour ma part, je dois bien dire que non. Non, 
parce que visiblement, au cours de cette saison, les person­
nages du “Pain du Jour” ont une sérieuse tendance à 
perdre de leur autonomie. Alors qu'au cours des deux 
premières saisons, les personnages incarnaient sans heurts 
les idées de l’auteur, en d'autres mots, les personnages en 
arrivaient à avoir des idées conformes & ce qu’ils étaient, 
cette saison, au contraire, on a un peu l'impression que les 
personnages ne sont que, et de plus en plus, des porte-parole 
plus ou moins artificiels de l’auteur. Et c'est lui, â travers

les comédiens, que l’on reconnaît. Et c'est lui encore qui, 
en 4i-t-oa l'impression du moins, bouscule les événements, 
les provoque artificiellement, de façon à en arriver & tou­
cher le plus grand nombre des problèmes qu'il reconnaît, 
dans le Québec.

Les personnages, cette saison, ne semblent plus être 
en chair et en os. Ils sont des Incarnations do cas psycho­
logiques qui sont agitées par des ficelles que l’on voit 
trop. Les "problèmes" posés cette année : la révolte du 
fils, l’amour adolescent déçu, l’inadaptation et plus ou moins 
l’homosexualité, le divorce, l’inceste, le gangstérisme, le 
drame des vieux parents, etc ... etc...

A un moment, on a envie de dire : non, ça va comme 
cela, il ne fauldrait pas trop en mettre. C'est vrai, tout 
cela est, existe bel et bien, mais encore faut-II, dans un 
pareil contexte de téléroman, incarner ces problèmes et 
non les faire apparaître comme par magie.

Ce qui ne signifie pas, on le comprendra, que toutes 
les émissions de la présente saison sont de moins bonne 
qualité que celles des saisons passées, mais bien que règle 
générale, on constate une tendance vers une désincarnation, 
au profit d'idées, au profit du "message” que l’on entend 
apporter aux téléspectateurs.

Comme nous avons connu deux excellentes saisons du 
“Pain du Jour”, cette troisième, un peu souffrante, désole 
un peu. Peut-être l'auteur, sachant que cette saison est 
la dernière, tente-t-il d'y inscrire le plus grand nombre 
de thèmes qu’il aurait aimé développer î Cela est possible. 
Mais on ne retrouve plus, ou en tout cas moins, cette année, 
l’unité étonnante des précédentes saisons. En ca sens, on 
peut se réjouir de l’arrêt de cette série, au printemps.

On peut souhaiter qu’après avoir oublié ses personnages 
Réginald Boisvert ait la possibilité de créer un autre monde. 
"Le Pain du Jour", en bloc, compte très certainement-

parmi les meilleurs téléromans présentés sur nos .. ; 
Et probablement ailleurs, la genre étant jusqu’à un orru. 
point un* spécialité canadienne.

Et parler de ca téléroman en oubliant les deux prenne 
res saisons serait pour la moins malhonnête.

Quantité limitée
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2.7 F MA
8:00 A M.

3 Mr. Mayor

8:30 A M.

2 Musique
10 Mire

9.00 A M.

3 The Alvin Shew
6 Test Pattern and Music

8.13 Hop, Skip U Jump
10 Bien rbonjour

9:15 A M.

2.3.7 Cours univers taire*
3 Change of Heart

9:30 A M

3 Tennessee Tu*edo
5 Hector Healhcofe
6 University Credit Course

12 The Sound of Twelve

10:00 A.M.

2.4.7 Cours universitaires
3 Quick Draw McGraw
5 Underdog
6 Mr. Magoo

£ 13 "Sword of Monte Cristc"
10 Télé Bonbon
12 The OTWranger

1015 A.M.

6 A communiquer

3

10:30 AM.

Mighty Mouse Playhouse
5 Fireball
6 Johnny Quest

10 Bon pied, bon oeil

2.4

10.45 A M.

Cours universitaires

3

Il 00 A M.

Linus the Lionhearted
4 Mire et mus»que
5 Dennis the Menace
6 Steve s Corner
7 Lin coin du paradis

2.7

11 30 A M

Tour de terre
3 The Jeîscns
4 Mire et m.urique
5 Fury

8,13 Sir Francis Drake
10 Premier pas
12 Woody Woodpecker

2.7

MIDI

La souris verte
3 Sky King
5 lazy L Ranch
6 Three Star Bowling

8.13 Kiddo
10 "Crime et châtiment"
12 En France

2

12:30 P.M.

Pépinot
3 TV University
4 Nécrologie
3 Porky Pig
7 Entrée des artistes

8,13 Bomba 3, Hercules
12 let's Find Out

2.7

1:00 P.M.

Championnat mondial

4
de hockey amateur 
Aventure* d'cuîre mer

3 Discovery
6 Cuisine

12 Uncle Bobby

3
1:30 PM.

My Friend Flicka
4 Sieste : "Capitaine Ardent"

3.6 Sports Magazine

2.7

2:00 P.M.
Elies

3 "The Eagle and the Hawk"
4 Parade de jour
6 World of Sport

8,13 Saturday Data
10 Sur !e matelas
12 Flying Fishermen

2.7

2:30 PM:
Tira I’algullla

12 Wreitling

4 Sport
5 Big 3 Golf
6 World of Socrti

]0 "Paî t Palace Hotel"

3:15 P.M.

4 Dessins animés

3.30 P M.

4 Invitation : Le quatrième 
Homme"

8,13 Wrestling
12 "Scandai Street"

4 00 P.M.

2.7 Les uns les autres 
3 CBS Golf Classic
5 Sgî. Preston
6 Teen ‘65

4.30 P.M.

2 "Farrebique"
5 Sports
7 Intrigue i Hawaii 

8,13 Wide World of Sports
10,12 Sports

5:00 P.M.

3 Ozzie & Harriet
4 Western
6 Dr. Who

10 Monsieur le Maire

5:30 P.M.

3 Dance Date
5 Rocky and his friends
6 Bugs Bunny
7 Bon voyage

10 Aventures dans les îles

6 00 P.M.

3 News
4 L’hommes invisible
5 The Rogues
6 Countrytime
7 Jeunes talents

8.13 News
12 Like Young

• 6:20 P.M.

3 Capitol Report

6.30 P.M.
2.7 Télejôümal

3 Man of the World
4 Sports
6 Ski School

6.13 Star RoSte
10 C'est arrivé cette semaine

6:45 P.M.

2 Langue vivante 
4 Nouvelles
6 News 

7:00 PM.

2 Jeunesse oblige
4 Jeunesse d’aujourd'hui
5 Mr Novak
6 Beverly Hillbillies
7 Soirée canadienne

8.13 The Flinîstones
10 Jeunesse d'aujourd'hui 
12 Voyage to the bottom 

of the Sea

7.30 P.M.

3 Jackie Gleason 
6 The Saint

8.13 Academy Performance

8:00 P.M.

2.7 Thierry la Fronde
4 Arrétez-les
5 Lawrence Welk

10 Comment ? Pourquoi ?
12 Academy Performance 

8:30 PM

2,6.7 Hockey
3 Gilligan's Island
4 A !a brunante

10 "le droit de naître"

9:00 P.M.

3 The Entertainers
5 "lil Abner"

9:30 PM
8.13 Peyton Place 

10:00 PM.

3 Gunsmoke
4 Nouvelle»

6,13
12

College All-Star Track Meet 
The Avengers

2.7

10:15 P.M.

Votre choix
6 Juliette

4
10-30 PM.

"Massacre à Fort Apache"
10 Amour, des lys et orgue

2,7

10:45 P.M.

Téléjournal
6 Time Out for Sports

10 Nouvelles

2

11:00 P.M.

‘'La rivière des massacres"
3 Final Edition

5.6 News
12.13 Newi

10 Sports

3

11:15 P.M.

"Expre^so Bcnço"
5 News
6 Sport Shop
7 "Ma vie est une chanson"

8.13 Sports Final
10 "les deux gamines"
12 Puise

5

11:30 P.M.

Inger Stevens îri Sweden
6 "Blackboard Jungle"

8,13 "Blue Skies"
12 "Young Man with a Hern"

3

DIMANCHE
9:30 A.M.

Herald of truth
6 University Credit Course
7 Cour» télévisés

8,13 let'» Find Out

2

10:00 A.M.

Cour» universitaire»
3 lamp Unto My Feet
6 Time for Sunday School

B.13 Ask John
10 Mire

3

10 30 A.M.

Lock Up and Live
4 Mire et musique
6 The Christopher*

10 Cour* televises
12 The Sound of Twelve

2

10:45 A.M.

Cours universitaires
4 Horaire commenté

12 Meditation

3

11.00 A M.

Caméra 3
4 La Catéchèse
6 Church Service
7 Messe

8.13 Newsreel
12 The Liberal Arts

8.13

11:15 A.M.

"Monkey Business"
10 Cours télévisés

2

11:30 A.M.

Le Jour du Seigneur
3 Faith for Today
4 "Les disparus de St-Agil"

12 We Want en Answer

3

MIDI

Thi* 1» the Life
5 Pro-bowlers Tour
6 U.K. Magazine
7 Quilles

10 Bien l'bonjoor
12 Continental Miniature*

2

12:30 P.M.

L© Professeur Guillemin
3 Bowling
6 Jack in the Box

6,13 Venture
12 En France

2

1:00 P.M.

Aventure» vécue»
4 Symphonie de Boston
6 Tween Set
7 Premier pa*

10 En ce twmp»-d
12 Forum

2.4.7

1:30 P.M.

Les travaux et ie* Jour*
3 Big Picture
5 Oral Robert»
6 Country Calendar

8,13 The Virginian
10 Le coin du disque
12 The Doctor

2,7

2:00 P.M.
Ivanhoé

3 Insight
4 "Coupable”

5 Basketball
6 French for Love

10 "La fille du désert"
12 After Four

2:30 P.M.

2.7 Magazine international 
des jeunes

3 Sports Spectacular
6 The Valiant Year*

12 Montreal Minor Hockey

3:00 P.M.

2.7 Championnat mondial 
de hockey amateur

6 Heritage
8.13 New»

3 30 P.M.

4 Télé-Quilles
6 World cf Golf

8,13 We Want an Answer
12 "Daughter of Rosie 

O'Grady"

4:00 P.M.

2.7 Cinéma 65
3 Alumni Fun
5 Shell Wonderful World 

cf Golf
6.13 After Four

10 "le guérisseur"

4.30 P.M.

2,7 les 50 visages de 
l'Amérique

3 The McCoys
4 Images de France
6 Wild Kingdom and Profile

8,13 Bishop Sheen Program

5:00 P.M.

2.7 A l'heure du Ccncü©
3 Jack Benny
4 Sur-Boum
5 V/ild Kingdom
6 The Nature cf Things

6.13 House On the Hill
12 Magic Tom's Talent Hunt

5.30 P.M.

2.7 A l'heure des quille»
3 Amateur Hour
5 G. E. College Bowl
6 Ciné Club presents

Charlie Chaplin
6.12,13 Telepoll

10 Les p'îits bon'hcmme» 
du dimanche

6:00 P.M.

3 20îh Century
4 Nouvelles
5 Meet the Press
6 Sting Ray

6.12.13 Flipper

6:30 P.M.

2 Caméra 65
3 World War 1

4.10 Jeunes talents Catelli
5 Profiles in courago
6 R.C.M.P.
7 Famille Ston®

8.12,13 Walt Disney '
10 Les jeunes talents Catelli

7:00 P.M.

2.7 Robin des boi*
3 Lassie
4 "Huk"
6 Patty Duk©

10 "Un jour au cirque"

7:30 PM.

2.7 Les Intrépide»
3 My Favorite Martian
5 Walt Disney
6 Flashback

6.13 Mr. Novak
12 Mr. Novak

8:00 P.M.
3.6 Ed Sullivan

8:30 PM.

2.7 Insolence» d'une caméra
4.10 Qui dit vrait ?

5 Branded
8,12,13 The Man From U.N.C.L.E.

9:00 P.M.

2,7 "Le marin d'Athéné*"
3 For the People

4.10 Perry Melon
5,6 Danny Thomas

9:30 PJA.
8,12.13 Peyton Piece

10:00 P M.
3
4

Candid Camera
Aventures dan» les lies

5 "Happy Thieve»"
6 Seven Day»

8.12.13 The Hourglan
10 Bon voyage

10.30 PM.

27 TéléjournaJ

3 What's My Line
10 Le Québec en marche

11:00 P.M.

2 Actualité* politiques
3,12 New*
4.10 Nouvelles

6 Final Edition
7 "Barnerline"

8.13 New»

11:30 P.M.

2 L'Art et les hommes
3 "When Tomorrow Comes"
6 "The Telephone"

e 13 Douglas Fisher tnd ...
10 Face h Face
12 Th© Pierre Berton Show

LUND!
4:00 P.M.

27
3
4
5
6

6,13
10
12

Bobino
Secret Storm
Capitaine Bonhomme 
Trailmaster
As the World Turns
News
Aventures d'outre mer
Four of a kind

2,7

4:30 P.M.

La boîte è surprises
3 Gale Storm
6 Ratzle Dazzle

8.13 Robin Hood
10 Capitaine Bonhomme
12 Surprise Party

2.7

5:00 P.M.

Enquêtes Jobidon
3 Woody Woodpecker
4 Télé-Popeye
5 Annie Oakley
6 The World of Nature

8.13 The Three Stooges
12 "Seven Thunders"

2

5:30 P.M.

Atome et Galaxie
3 Living & Learning
4 Sir Lancelot
5 Adventure Club
6 Music Hop
7 Poucet l'espiègle

£.13 The Bowery Boy»
10 L'homme invisible

2

6:00 PJ4.

Jeunesse oblige
3 World of sport»
4 Télé-Québec
5 len Cane Sport»
6 Karen
7 Le» boute-en-train

10 Télé-métro

2

6:30 P.M.

Téléjournal
3 CBS World New»
4 Nouvelle»
5 Huntley Brinkley
6 Aero»» Canada
7 la météo

6.13 Dear Charlotte
12 Pulse

2

7:00 P.M.

Aujourd'hui
3 Wyatt Earp
4 Id Interpol
5 Kentucky Jones
6 New»
7 Jeunesse d'aujourd'hui

8,13 The Andy William» Show
10 Nouvelle»
12 Know your «port*

3

7:30 PM.

To Tell the Truth
4 L© Virginian
5 Karen
6 Don Messer's Jubilee

10 Le Virginien
12 The Flinîstones

2,7

8.-00 PM.

Let Belles Histoires
3 I've Got a Secret
S The Man From U.N.C.LE.
6 Show of the Week

8,12.13 Bewitched

8:30 PM.
2.7 De 9 è 5

3 Andy Griffith
8.13 The Dick Van Dyke Show

12 It'» your move

2.7

9:00 PM.'

Bras dessus, bras dessous
3 The Lucy Show
4 A la Catalogne
5 Wolper Special
6 Korea

8,12,13 The Cara William* Show
10 Télé-quille»

9:30 P.M.

2.7 Chasse à l'homme
3 Many Happy Returns
4 Les quatre justiciers 

8,12,13 Take a Chance

10:00 P.M.

2.7 La faim des autres
3 CBS Reports
4 Découvertes
5 Alfred Hitchcock
6 The Sixties 

8,12,13 Dr. Kildare
10 Découvertes ‘65

10:30 P.M.

2.7 Téléjournal
3 "The Magic 3CC"
4 Théâtre O'Henry
6 Metroscope

10 Qui êtes-vous ?

10:45 PM.

2,7 Supplément régional 
10 En première page 

ThÔÔ~PM.

2 "Le rebelle"
3 Eleven O'CIcck Reporter
4 Nouvelles 

5.6 News
7 les incorruptibles 

8,12,13 News
10 Sports

11:15 P.M.

4 "Forfaiture"
6 V.ewpoint 

10 "Florence est folle"
12 Puise

11:30 P M.

3 "The Last Hurrah"
4 Film
5 The Tonight Show
6 "From Hell It Came" 

£.13 Tonight
12 Pierre Berton Shew

MARDI
4.00 P.M.

2,7 Bcbino
3 Secret Storm
4 Capitaine Bonhomme
5 TraiJmaster
6 As the World Turns 

£.13 News
10 Les Boucaniers 
12 Four cf a kind 

4730 P.M.

2,7 La boîte à surprises
3 "When You're Smiling"
6 Razzle Dazzle

8.13 Robin Hood
10 Capitaine Bonhomme

5.00 P.M.

2,7 A la pointe de 
l'exploration

4 Télé-Popeye
5 Gasper Cartoons
6 Fireball XL-5 

E 13 Yogi Bear
12 "The Inspector General"

5730 P.M.

2 Robinson Crusoé
4 Casey Jones
5 Adventure Club
6 Music Hop
7 Mes trois fil»

8.13 Route 66
10 Sir Lancelot___________

6. -00 P.M.
2 Jeunesse oblige
3 World of sport»
4 Télé-Québec
5 „ Len Cane Sport*
6 Fine and Dandy
7 Le» boute^n-traln 

10 Télé-métro

6:30 P.M.
2,7 Téléjourna!

3 News
4 Nouvelle»
5 Huntley Brinkley Report
6 Across Canada 

8,13 Dear Charlotte
12 Pulse__________________

7. -00 P.M.
2 Aujourd'hui
3 Car 54 Where ere you
4 Tout I'monde tn piece
5 Voyage to the bottom 

of the See /
6 News
7 Tout en se berçant 

8,12,13 The Uttlest Hobo
10 Nouvelle»_________ .

7:30 PM.

3 Marshal! Dillon
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4
6
7

8,12,13
10

Intrigue» 4 Hawaii
The New Generation
Police des plaine»
Let'rSihg Out 
le Saint

2,7

8:00 P.M.
Rue do l^nse

3 Joey Bishop Show
5 The Adams Family
6 Jack Benny

8,12,13 Petticoat Junction

2.7

8:30 P.M.

Tou» pour un
3,12 Red Skelton

4 Tentez votre chance
5 Hullabaloo
6 Danny Kaye

8,13 Burke'» Law
10. Tentez votre chance

2.7

9:00 P.M.

La cour est ouverte
4.10 Police des plaines

2.7

9:30 PJ4.

Monsieur lecoq
3 Petticoat Juncî.on
4 Le Saint
5 That was the week
6 Front Page Challenge

8,13 The Avengers
10 Fernand Gignac
12 "Happy Anniversary"

2.7

10:00 P.M.

Intérêt et principal
3 The Nurses
5 The Fugitive
6 News Magazine

10 Prix Plaza

2,7

10:30 P.M.

Téléjournal
4 Bon voyage
6 Eye Opener

8,13 Mainly Music

2.7

10 45 P.M.

Supplément régional
10 Nouvelles

2

11:00 P.M.

"Le testament du docteur

3
Cordelier"
Eleven O'Clcck Reporter

4 Nouvelles
5,6 News

7 "Chevauchée de l'honneur"
8,12,13 News

10 Sports

6

11:15 PJA.

Viewpoint

3

11:30 PM.

"Paris Express"
4 Film : "Fernand !e

5
clochard"
Tonight Show

6 World Hockey
8,13 Tonight

10 "Sainte Catherine

12
de Sienne"
Pierre Berton Shew

2.7

MERCREDI
4:00 P.M.

Bobino
3 Secret Storm

4 Capitaine Bonhomme
5 Trailmaster
6 A» 1h« World Turnt

SJ3 New»
10 Ici Interpol
12 Four of a kind

4:30 PM.

2,7 Boîte 4 surprises
3 "Night Freight"
6 Razzle Dazzle

8,13 Robin Hood
10 Capitaine Bonhomme
12 Surprise Party

5:00 PJ4.

2.7 Coeur aux pemgs
4 Télé-Popey©
5 Bugs Bunny
6 Forest Rangers

8,13 The Three Stooges
12 "When Irish Eyes are 

Smiling"

5:30 P.M.

2 Mon amie Flicka
4 le 3ème homme
5 Adventure Club
6 Music Hop
7 Rin Tin Tin

£.13 Voyage to the bottom 
of the sea

10 Arrétez-les

6:00 P.M.

2 Jeunesse oblige
3 World cf sports
4 Télé-Québec
5 len Cane Sports
6 The Farmer's Daughter
7 Les boute-en-train

10 Télé-métro

4:15 P.M.

4 Nouvelles du Carnaval

6:30 P.M.

2.7 Téléjournal
3 News
4 Nouvelles
5 Huntley Brinkley Report
6 Across Canada

8.13 Dear Charlotte
12 Pulse

7:00 P M.

2 Aujourd'hui
3 Littlest Hobo
4 Comment. Pourquoi ?
5 Flipper
6 News
7 Oui cu non

8 13 It's your move
10 Nouvelles
12 No time for Sergeants

7:30 P.M.

3 Mr. Ed.
4.10 le» Incorruptibles

5 The Virginian
6 Nation's Business
7 Qui dit vrai ?

6.13 My Favorite Martian
12 Burke's law

8:00 P.M.

2.7 le pain du jour
3 My Living Doll
6 Red River Jamboree

8,13 No time for Sergeants

8.30 P.M.

2.7 Cité sans voiles

3
4 
6

8,13
10
12

Beverly Hillbillies 
"Kitty Foyle"
Perry Mau 
"Top Secret"
Le coeur sur la main 
"Miracle In the rein"

3

9.00 PM.

Dick Van Dyke
5 "Hot Spell"

10 Jeux d'hommes

2

9:30 P.M.

Champ libre
3 Care Williams Show
6 Festival
7 Le Saint

3

10:00 P.M.

Danny Kaye Show
4,10 Devinez juste

2.7

10:30 P.M.

Téléiournal
4 Science et Fiction

8.13 Country Music Hall
10 Yves Christian
12 News

2

11:00 P.M.

"Les Frères Karamazov"
3 Eleven O'Clock Reporter
4 Nouvelles

5.6 News
7 "Caravane héroïque"

8.12,13 News
10 Sports

3

11:15 P.M.

Sports Final
4 Film : "Aventure en

6
Irlande"
View Point

10 "Les aventures de

12
Casanova"
Puise

3

11:30 P.M.

Wed. Night Wrestling
5 The Tonight Show
6 "Pat and Mike"

8,13 Tonight
12 "A Town like Alice"

2,7

JEUDI
4:00 P.M.

Bobino
3 Secret Storm
4 Copitain© Bonhomme
5 Trailmaster
6 As the World Turns

8,13 News
10 Remous
12 Four of a kind

2.7

4:30 P.M.

Boîte à surprises
3 "The Lawless '8CV*
6 Razzle Dazzle

6,13 Robin Hood
10 Capitaine Bonhomme
12 Surprise Party

2.7

5:00 P.M.

Cadets de la forêt
4 Télé-Popeye
5 Happity Hooper
6 Magilla Gorilla

8,13 Woody Woodpecker
12 "The Amazing Mr. X"

3*0 P M.

2 U* Croqulgnole»
4 les Boucanier»
5 Adventure Club
6 Mûrie Hop
7 Le* Boucenier» 

8.13 Rawhide
10 Sur demande

6:00 P.M.

2 Jeunes*© oblige
3 World of sport»
4 Télé-Québec
5 Sport*
6 Reach for the top
7 Le» Boote-en-îrain 

10 Télé-Métro

6.30 P.M.

2 Téléjournal
3 New»
4 Nouvelle*
5 Brinkley Report
6 Acro*» Canada
7 Télébulletin 

8.13 Dear Charlotte
10 Sport»
12 Pull©

7:00 P.M.

2 Aujourd'hui
3 Hennessey
4 Fernand Gignec
5 My three sens
6 News
7 Une n'attend pas l'autre 

8.13 Lucy Show
lu Nouvelles 
12 The Munster»

7:30 P.M.

3 The Munsters 
4, iO Mot de passe

5 Daniel Boone
6 Candid Camera
7 Disqu'oV

£.13 "My Wild Irish Rose"
12 My Favorite Martian

8:00 P.M.

2.7 Septième-Nord
3 Perry Mason
4 Les hommes volant»
6 Hazel

10 A la catalogne 
12 "The Revolt of Mamie 

Stover"

8:30 PJA.

7.7 la poule aux oeufs d'er
4 Film t "Tête folle"
5 Dr. Kildare
6 The Serial

10 "Douze heures d'hcrlcge"

9:00 P.M.

2.7 Pleins feux 
3 Passwords
6 The Defenders

9:30 P.M,

5 Hazel
8.12.13 Baileys of Balboe 

10:00 P.M.

2 Sextant
3 Tho Defenders 

4,10 Adam ou Eve
5 Kraft Suspense Theatre
6 The Rogues
7 Sextant

8.12.13 Jack Paar

2.7
4

10

10:30 P M.

Télé|ourn©l
Dernier recour»
Mon coeur est un vîcîcn

2

11:00 P M.

"Sortilèges"
3 Eleven O'Clock Reporter
4 Nouvelle»

5.6 New»
7 Dernière édition

12,13 New»
10 Sports

3

11:30 PJ4.

"Woman of Evil"
4 Film : "Le défilé de la

5
mort"
Tonight Show

6 Z-Cars
7 "la scandaleuse de Beilin"

8,13 lo ht
10 "les aventures do

12
Casanova"
"The Male Animal"

2.7

VENDREDI
4:00 P.M.

Bobino
3 Secret Stcrm
4 Capitaine Bonhomme
5 Trailmaster
6 As the world turns

8,13- News
10 Défi au danger
12 Four of a kind

2.7

4:30 P JA.

Boîte 4 surprises
3 Film Shorts
6 Razzle Dazzle

8.13 Robin Hood
10 Capitaine Bonhomme
12 Surprise Party

2.7

5:00 P.M.

Ti-Jean Caribou
3 Astro Boy
4 Télé-Popeye
5 Beany and Cecil
6 The king's outlaw

8.13 "Fast and loose"
12 "Monkey Business"

2

5 30 P.M.

L'enfant du cirque
3 Huckleberry Hound

4.7 Remous
5 Adventure Club
6 Music Hop

10 Au nom de la Ici

2

6 00 P.M.

Jeunesse oblige
3 World of Sports
4 Télé-Québec
5 Len Cane Sports
6 Gilligan's Island
7 tes boute-en-train

10 Télé-Métro

2.7

6 30 P.M.

Téléjournal
3 News
4 Nouvelles
5 Huntley Brinkley Report
6 Across Canada

8.13 Dear Charlotte
12 Pulse

2
3
4
5
6 
7

8,13

12

10

7 00 P M.

Aujourd'hui
You can quote me
Un coin de parecit 
Bewitched
News
Bonsoir copain
The Munster»
Country Music Hell 
Nouvelles

3

7 30 P.M.

Rawhide
4 Film : "tes femmes '
5 Combat
6 Wendy and Me
7 Perry Mason

8.12,13 U e Andy Gr■ ffShew.
10 "Feinn-.t» «-n cage '

OA.

8 00 P M.

Dans le vent
6 Country Hoedcwn

8.12,13 Double your Money

24 7

8 30 P.M.

"Sacré printemps"
3 The Great Adventure
5 Bob Hope
6 The Fugitive

8,12,13 MtHale's Navy

e.i3

9:00 P.M.

Red Skelton Shew
12 Dick Van Dyke Show

3

9 30 PM.

Gcmer Pyle
4,10 Alors raconte

5 Jack Ecnny
6 Telescope

12 Peyton Place

3

10 00 P.M.

Slattery s People
4.10 la famille Stcn#

5 Jack Paar
6 Ben Casey

8.13 The Untouchables
12 Combat

2 7

10:15 P M.

Politique provinciale

2.4,7

10 30 P M.

Téléjournal
10 Toute la v<he e^ parie

2

11 00 PM

les Couche Tard
3 Eleven OClock Reporter
4 Nouvelles
5 News
6 News — Viewpoint
7 "Sa femme et sa dactylo"

8.12.13 News
10 Spc»ts

2

11:30 P.M.

"Senso"
3 "Till the Clouds RcH By"
4 film ; "Une nehen en

5
marche"
Tonight Show

6 "Humoresque"
8.13 Tonight

10 "Marie Octobre"
12 "Young at Heart"

£.13

12.00 P M.

"The Barefoot Contesia"

CKAC 730 CJCLM 1570 

CBF 490 CJAD «00

CBM 940 CKVl «50 

CFCF 600 CKGM 980 

CFMB 1410 CJMS 1280

SAMEDI
CKAC

1:00 Québec No 1
2:00 Nouv. - Québec No 1
3:00 Québec No 1
4:00 Québec-Jeunesse 73
5:00 Nouvelles —

Club Dinamic 
6-00 Nouvelles

Editorial Le Patrie 
6:15 Sports
6:20 Bon appétit, messieurs 
7:00 Rosaire 
7:15 Evénements sociaux 
7:45 intermède musical 
8:00 Nouvel las - 

Surprise-partie 
9:00 Nouvelles — 

Surprise-partie 
10:00 Nouvelles — Les 7 

fours de la semaine 
11:00 Sports-Jazz 
12.00 Nouvelles - Danse 73 

1:00 Nouvelles — Tempo 73 
2:00 Nouvelles -

Pensée du soir

CSF
1:00 Radio-journal, sports 
!>!5 Folklore 
1:30 Metropolitan Opéré 
5*5 Nouvelles sportives 
6:00 Nouvelles 
6:15 te parole est d'or 
6.45 Souvenirs d'Afrique 
7:00 Récital
7:30 En Franca tout finit 

par des .-hansens 
8:00 Radio-journal — 

Reoortage 
8:30 Hockey 

10:30 Nouvelles — Trente
minutes d'informations 

‘TIfût) ‘Visite aux chansonniers 
11:30 Hier et aujourd'hui

12:00

1:00
1:15
1:30
1:45
2:00
5:30
6:00
6:10
6:15
7:00
7:30
8:00
8:30

10:15
10:30
11:00
11:30
12:00

Nouvelles — 
Chacun à son goût

1:00
4:00
5:35
6:00
6:20
6:30

7:55
8.-00
8:25
8**0
8:45
9:00
9:25

10:30
10:45
11:00
11:05
fflfCb
12:00

CBM
News
In Canada This Week
Chansonnettes
Careers
Metropolitan Opera 
Roll Back the Yeara 
News
Light AAusIe 
Leslie Bell 
Contrasts In variety 
On the move 
Now I Ask You 
Hockey 
Let Morrow 
Hoop-Dee-Doo 
Long Ago Yesterday 
Denny Vaughan Orch. 
News, Two for 
the Show

CKVL
Vive le samedi 
Club 850
Club 850 — Nouvelles 
On danse 4 CKVL 
Sports en revue 
Nouvelles - 
On dense A CKVl 
Message de Verdun 
On danse à CKVL 
Nouvelles 
On danse è CKVL 
Nouvelles 
On danse à CKVL 
Nouvelles —
On danse 4 CKVL 
On danse 4 CKVL 
Sports en revue 
Journal de 11 heures 
Prière du soir 
Tm canse'a'vTKVk 
Dernière édition

1:00

1:15
2:00

3:00

4; 00 
5:00

5:30
6:00

6i15
7.-00

8:00
8:15
9:00

10:00

10:50
11:00

12:00

CJMS
Nouvelles —
Revue des palmarès 
Editorial 
Nouvelles —
Revue des palmarès 
Nouvelles —
Dame de coeur 
Nouvelles — Hit Parade 
Nouvelles —
Michel Desrochers 
Nouvelles 
Nouvelles —
Sport 4 OMS 
Editorial 
Nouvelles —
Club des loisirs 
Club des loisirs 
Capsule d'optimisme 
Nouvelles —
On danse 4 Montréal 
Nouvelles - 
On danse 4 Montréal 
Sports 4 CJSM 
Nouvelles —
On danse 4 Montréal 
Nouvelles —
Sports 4 OMS

CKLM
1.00 Fernand Gignac
1=55 Nouvelles
2:00 Samedi de Coaltier
2:55 Nouvelles
3:00 Samedi de Coalüer
4:00 Bonne fin de semaine
4.55 Nouvelle* —

Gardez la droite
5:55 Nouvelles
6:05 Sports —

Gardez la droite
6:30 Autour de la table
6:55 Nouvelles
7:00 Bonne fin de semaine
7.55 Nouvelles

1 8:55 Nouvelles —
Montréal dame

9:55 Nouvelles -
Montréal dame 

10:00 Montréal dame 
10:55 Nouvelles 
11:00 Sports 
11:55 Nouvelles 
12:00 Messe de minuit

CJAD
12:05 Paul Reid 
12:30 The World Today 
12:35 Sports 
5:05 Dave Patrick 
6:00 The World Today 
6:20 Art Harnett in Ottawa 
6:45 Ski Report 

10:05 Walter Kanitz 
10:35 Dance Band 
11:05 The World Today 
1 h 15 Sports —
^ Dancing Party

CFCF
12:00 Like Young 
12:30 Pulse 
12:40 Like Young 
6:00 Pulse at six 
6:15 Boxer's best bets 
7:00 Cf's chert checks 
8:00 Cf's chert checks 
9:00 Hart's house party 

11:00 Hart's house party 
2:00 News — AAeditetion — 

Sign off

CFMB
12:00 News 
12:15 Canadian Baptist 

Church
12.30 Voice of Hope 
1:00 Ukrainian Program 
1:59 News Headlines 
2:00 Polish Program 
3:55 News 
4:00 La Here Es panels 
4:55 News 
5:00 Le monde 4 venir 
5:15 AAosique 
5:30 Lithuanian Program 
6:00 Settonote 
7:59 News 
8:00 Ukrainian 
8:30 German Program 
8:59 News 
9.00 Greek Program 
9:30 Lebanese Program 

10:30 Continental Dance 
Party

11:00 Continental Dance 
Party

ffS.TJO News -
Continental Dance Parly

DIMANCHE
CKAC

8 00 Messe 
6 45 Bonne journée 
9:00 Nouvelles — Chansons 

10 00 Nouvelles —
Monsieur le Maire 

10 15 Chansons de men pays 
'11:00 A l'heure de Paris 
11:30 Dimanche-famille 
12:05 Sur les piste» d'argent 
1:00 Nouvelles —

Sur les pistes d'argent 
1:30 Voyages à tous prix 
1:45 Sur les pistes d'argent 
2:00 Nouvelles

Sur les pistes d'argent 
2:45 Voyages 6 tous prix 
3:00 Concours de danse 
4.00 Nouvelle* —

Sur les pistes d'argent 
5:00 Nouvelles —

Voyages 4 tous prix 
5:50 Tribune de conduite 
6:00 L'heure bleue 
6:10 Sports 
6:15 L'heure bleu©
7:00 Rosaire
7:15 Les cordes qui chantent 
8:00 Sur le chemin du retour 
8:30 Le mauvais 

quart d'heure
9:00 Sur le chemin du retour 

10:00 Nouvelles — Sur le 
chemin du retour 

10:30 Andante 
10:55 Nouvelle! '
11:00 Sports
11:10 Théâtre de France
11:45 Danse 73
12:00 Nouvelles — Danse 73

CBF
8:00 Nouvelles —

Beau dimanche 
8:30 L'heure du concerto 
9:25 AAéditation 
9:30 Revue de te semaine 

10:00 Concert 
11:00 Prédication du carême 
11:30 10e anniversaire de le 

mort de Peul Claudel 
12:00 Récital 
12:30 Jardins plantureux 
12:45 D'un disque 4 l'autre 

1:00 Nouvelles 
1:10 Nouvelles sportives 
1:15 Fédération des oeuvres 

de charité
1:30 Terre nouvelle 
2:00 Nouvelles - 

. 'ntftf dit. iauuhomme*.
3:00 RadiojourneJ

4:00 Nouv.. Sut quatre roue»
4:30 Sur quarre roues
5:00 Match-mtercite*
5:30 Mus*que de hlm
5:55 Nouvelles sportive»
6:00 Nouvelle»
6:15 MuS'Oue léqére 

de Hollande
6:30 Orchestre de chambre 

de Vancouver
7:30 A la rencontre de» 

illustre»
8: CO les classiques français
8:30 Cabaret du soir

10:00 30 minutes 
d'informations

10:30 Cabaret du soir
10:55 Nouvelles sportives
11:00 Cabaret du totr
12:00 Musique variée

CBM
8:10 Small Types Club
8:30 Postmark U.K.
9:00

9:30

Sunday Morning 
Magazine
Organ Recital

10:00 New»
10:30 World Hockey 

Championships
12:45 F*ratley at the Movies

1:00 Rod and Charles
1.30 Beyond Our Ken
2:00 News, Capital Report
2:30 Concert»
3:30 Church of the Air
4:00 News — Regional 

Weather
4:30 Sportspage
5:00 Project '65
6:00 News
6:15 Across Canada
6:30 Carl Tapscott Singers
7:00 Music Diary
7:30 Lilt of the Kilt
8:00 Introduction To

CBC Sunday Night
6:05 McGill Chamber 

Orchestra
9:00 "The Photograph"

10:00 News
10:30 Introduction Part II
10:45 Berlin Radio Symphony 

Orchestra
11:05 Elizabeth Prisoner
12:00 News

CKVL
8:00
8:20

Church Reporter 
Worthwhile

8:30 
8:45 
9;OL 

1 9:30

On the spot
Youth time
Vnjews dr VrctJ&iety 
British Israel World

LA PRESSE,

9:45 Bible Speaks to you 
10:00 Song of our pe-opla 
10:30 The E*ernal Light 
10:45 lewiah Theological 
11:00 Church Hour 
12.00 Nouvallas 
12:30 Sur 1* grend'rcutt 
2.-00 Grand'» ouïe 
4 00 Club 850 
5.00 Nouvelles - Club 850 
5:45 Nouvelles 
6 00 Grand'route 
6:10 Au volant 
6:15 Sur la grand'route 
6:25 Sports en revue 
6:30 Sur la grand'route 
6i45 Nouvelles 
7:00 Sur la grand'route 
7:30 Call Me Uncle 
8:00 Calling all cars 
8*5 News 
9:00 Calling all cart 
9:25 News
9:30 New Telents cf '65 

10:00 Calling All Can 
10:30 Here'e health 
11:00 News - 
12:00 Belief Music & Other

CJMS
1 (00 Nouvelles —

Parada des artistes 
1:30 Nouvelles — Editorial 
2:00 Nouvelles -

Pared# des artistes 
2:30 Nouvelles

Dame de coeur 
3:30 Nouvelles — Route 128 
4:00 Nouvelles - Route 128 
5:00 Nouvelles — Route 128 
6:00 Nouvelles — Route 128 
7:00 Nouvelles —

Heure de l'éducation 
8:00 Nouvelle* — Route 128 
8:15 Capsule d'optimisme 
9:00 Nouvelles - Route 128 

10:00 Nouvelles — Route 128 
10:15 Editorial - Route 126 
10:50 Sports
11:00 Nouvelles — Route 128 
12:00 Sports 4 OMS

CKLM
1:00 Farnand Gignec 
1:55 Nouvelles 
2:00 Autoroute 1570 
2;S5 Nouvelles 
3:00 Autoroute 1570 
3:55 Nouvelles 
4:00 Autoroute 1570 
4:55 Nouvelles 
5:00 Autoroute 1570 

s 'brjb Vrouvélw»
* 6.-05 Auteur de le table

MONTREAL, SAMEDI

? 00 firtcur au bercail
7; 55 Nouvelles
8:00 Retour au bercail

11:00 Nouvelles
H:C5 Four amoureux

»eu lament
n 55 Nouvelles
12 00 Nouvelles * pc'fives

CJAD
6:15 Sound» for Sunday
t A0 Scouting
b 45 Jev.ith Hour
9:10 The Lutheran Heur
9 40 J a > k Curran

IG 00 News
10.10 Jack Currsn
10:30 Garden Gaie
10 45 Sport»
11.30 Garden Gale
11 45 Sport»
12.00 News, Good Old Cays
12:30 Tha World Today
12:45 Th# Mayer Raport»
1:00 ten Rowcliffa
5:00 Rod Daw sr
6:10 Expo
6:15 Sports
6:20 Tha World Today
9:05 Inquiry Forum

10:00 Walter Kanitz
10:35 Vesper Service
11:00 The World Today
11:15 Sport»
11:30 Dave Patrick

CFCF
12:30 Puise
12 40 The John Hart Show
6:00 Puise ai six
6 15 Rolling Home
9:00 Rolling Home

11:00 New»
11.10 Bfdge to dreamland
1:00 Sign Off

CFMB
8:00 Greek Program
8:30 Mass
9:00 Radio Dome nice

1 1:5V News Headlines
12 00 Jewish Program
1:30 The World Tomorrow
2:00 German Program
3:30 Voice of Hope
3.45 lieder des lebens
4.00 Deutsch Mission
4:15 Hellenic Christian

Program
4.30 Faith of our Times
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4:15 — CBF : "La parole est 
dor”. La langue funçaisa 
parlée.

"PAS

Leslie Robert
Don Chevrier
Peut Reid
Ski Reports
Portels of prayer
News
Sports
Dave Patrick

Le Rosaire
Finement* «octaux 
Musique 
Nouvelles —
Battements de coeur 
Témoignages 
Nouvelles —
Facile è trouver 
Premières O* Montréal 
Ces minutes sorti 
l vous 
Nouvelles 
Tendresse 73 
Le» rêves commencent 
Nouvelles — Danse 73

Sur toutes les 
scènes du monde 
Revue des arts 
er des lettres 
30 minutes 
d'informations 
fcst-<e ainsi que les 
hommes vivent ? 
les mensonges 
d Ulysse 
Jerr en liberté 
Nouvelles —
Chacun à son goût

Jean de nuff 
Scène de l'actualité 
Jean de nuit

R.P.M.
Assignment 
Ramblin' Man 
National Radio 
Farm Forum 
Distinguished Artists 
News
Continental Holiday 
Concert Cameos 
News

CKLMItalian Penrrrostaf 
Church 
le Monde 
la Bonne nouvelle 
Hungarian Program 
New* Headlines 
Settenote 
News Headlines 
Polish Rotary Hour 
Greek Program 
Naws
Dutch Program 
Fiesta sous le* étoiles 
News
fiesta sous les étoiles 
Newt
Fies»» sous le» étoiles

11:25
12:00 Gardez la droite 

Opinions de 
Jean-Louis Gagnon 
Nouvelles
Nouvelles sportives 
Editorial sportit 
Nouvelles 
Nouvelles 
Les 400 coups 
Nouvelles 
Bonne soirée 
Bonne soirée 
Nouvelles
Music Hall Digest -

10:00 CJMS 10:00
10:00 11:00Nouvelles —

Hit Parade 
Nouvelles — 
Commentaires sportifs 
Sports 
Editorial
Nouv. — Policier repor­
ter, Michel Desrochers 
Nouvelles —
Sport amateur
Club des Loisirs 
Nouvelles

10.30 11:1011:00 11:001000
11x1910.30

11:10
CKVL

11:00
Noon hour 
Hart house

12.-00
1:00

Club 850 
M. Baromètre 
le compte y est 
Disco ronde 
Sports en revue 
Nouvelles 
Disco ronde 
Nouvelles e*p*e»« 
Vie sociale 
Disco ronde 
Disco ronde 
Opinions publiques 
Nouvelles —
Sports en revue 
Journal de 11 heures 
Prière du soir

11:30

News — Tempo 
Bob Goulet Show 
News 
Tempo
Business Barometer 
News
On Parliament Hill 
today's r Jitorial 
Women's Woild 
of Sport» 
let's travel 
Countdown 
Canadian Curling 
Champion sh'Oi

Nouvelles —
Métro-magazine
Entracte
Nouvelles sportives 
Nouvelles 
Radio transistor 
Musique en dînant 
Nouvelles i Psychologie 
da la vie quotidienne 
Capital et travail 
le clavecin 
Affaires da l'Etat

LUNDI
CKAC
Nouvelle» —'Chen 
du Québec 
Nouvelle»
Pour vous messleu 
H<e: et aufourd'hu

11:00

10:00

11:00

12:00

Club des loisirs 
Capsule d'optimisme 
Nouvelles 
Nouvelles 
Echos du Québec 
Nouvelles —
Echos du Québec 
Sports
Nouvelles —
Dame de coeur 
Sports

10:00
11:00
11:45
12:00

LW nvy»v«M«
Pour b m ou r eux 
Nouvelles 
Nouvelles 
Sous les toits

CJAD
Stock Quotations 
Weather Reports 
News
The World Today

Z:*JU
4:00
7.00
8:00

10:00
11:00
11:10
12:00

1:00

talk or montreat 
P.M.
Like Young
Like Young proceeded
by news
Like young
News
Big bands
Bridge o dreamland 
News — Meditehon — 
Sign o*f

CFMB
12:00 Bon sppéfif

rnyni i'iv
Back to the Bible 
News Headline* 
Settenote 
-German Program 
News Headlines 
Greek Program 
News
Polish Program 
Jewish Program 
Leçon de françoîa 
Soirée musicale 
News
Musique continentale

MOW»—«>>«»»»•»>—MaMaMWSMaaSSSWMMMMSMM—WWMatMSMMMWMHSHSMHMStM IOOOOOOM009000000MOOOSMMSMOO—S

CJMS/FM 94.3 MC.
CK VL/FM 94.9 M C.
C«F 95 1 M C.
CJFM 95 9 M C.
CKCM'FM 97 7 M C.
«M 100 7 M C.

SAMEDI
CBF

•' 2* mouvements (Robe
Whitney) : Orchestre de lou- 
ville, dir. du compositeur.

10 (Debussy) s le Quatuor
Stuyvesanf.

"L'Oiseau de feu" (Stravins­
ky) i Orchestre des concerts 
du Conservatoire, dir. Pierre 
Moniaux.

11 00—les Classiques français
Extraits do "AAédée" (M.-A. 
Charpentier) : Nadine Saute­
reau Flore Wend, Irma Ko­
las»', Maria Pérès, Violette 
Journeaux, Paul Derenne, 
Dode Conrad, Bernard Demi- 
gny et ensemble vocal et 
instrumental, dir, Nadia Bou­
langer.

4.-00—Musique Internationale
Caire : Maha avec orchestre 
orientai.
Caire : Orchestre national du 
Caire.

9:00—"Oeuvre Principale"
Symphonie no 9 en do ms- 
jeu (Schubert), Orchestre phil­
harmonique de Vienne dirigé 
par Istvan Kertetz.

12:00—Musique d'Avent-Garde
Le Quatuor de Jazz Moderne, 
Milf Jackson et orchestre.

CKVL

ik disque»
Lilian* Germer.

8 00—Concert
Symphonie no 3 en fi ms- CJMS

Iitan Opéra jeur (Beethoven) : Orche»tr* 12.00—Extraits de Ballet»
ymphon>q- a "Don ph.lhflrmoniqu* de Vienne, Debussy t "P r à 1 u d a de
lt< nard $»'a-'is» dir. dir, Pierre Monteux. l'Après-midi d'un Faune".
m). Sa lo«.’iâ (Rî* Suite en mi majeur (Rameau): Rave! : "Rhapsodie Espagno-
tr* »» Kart liebl. Igor Kipnis, claveciniste. le". Orchestre de la Suisse
,»lt» 8,rqit Ntfsion, "Un longe d'une nuit d er-» Romande dirigé par Ernest

"estel. George Shîr- (Mondelstohn) : Orchestre Ansermef.
roa Baldwin. Ernst philharmonique de Vienne Hérold t "L* Fille Mal Gar-
i. Calv.o Marsh, Char- dir. Pierre Monteux. d**". Orchestre de l'Opéra
ton y, Robert Nagy, 9.15—F a n l a i » i a op. U 6 Roys! de Covent Garden di-
aretlf Andra* Vejjs, (Brahms) : Wilhelm Kempff. rtgé par John lanchbery.

Justin o pianiste. 1 00—Opérette et extrait* d'opéra»
i t Sgarr'ï Wil''*m Elirait» de "SpsrM»:*’-) Strauss t "Le Baron Tzigane",
• Arm r Orart». û<r. Liederbuch" (Wolf) t D‘e!r»ch Orchestra de l'Association des

Fischer-Dieskau, baryton, et Concerts Pasdeloup dirigé par

du XX* *• ici* Gerald Moore, pianiste. Alain Lombard.

mêle» (Holst- Or- 10.00-Rapsodie espagnol Le» Grands Soprano» de

philharmonique eî (Ravel) t Orchestra tymphoni- l’Heure.
ie l’Opéra de Vienna, qut de Londres dir. P Jr,â ‘’Ouvertjrei" de Roitini. Or-

>«rt von Karsjan. Monteux. che*tra Philharmonie dirigé

'O pour orchestra Quatuor en soi mineur, op par Herbert Von Karajan.

11.30—"Musique do Mendelssohn"
Stéréo. La 4e Symphonie en 
la majeur, dite "Italienne". 

3:00—"Arthur Rubinstein au piano" 
Le Carnaval, op. 9 do Schu­
mann.

7:00—"Musique de Schubert"
Stéréo. Six danses alleman­
des et la fantaisie en do ma- 
jour op. 15.

Schmitt) ; Bernard Michelin et 
Tasso Janopoulo.

Bonjour le* jeunes, magazine 
do Claude Dufresne.

Variétés de Pari» x Jacques 
Jay, Jean-Jacques Debout, 
Maya Casablanca at Pis Co­
lombo.

3:30—Divertissement pour 
cordes (Pierre-Max Dubois) x 
orchestre de chambre, dir. 
André Girard.

4 00—Musique sacrée
Messe de Notre-Dame (Guil­
laume de Machaut) : Alfred 
Deller, haute-contre i Wilfred 
Brown et Gerald English té­
nors ; Maurice Bevan, bary­
ton. et ensemble, dir. Alfred 
Deller.

CJMS

DIMANCHE
CBF

1:00— Du pays de France
Le» Grandes Prem ère» t 

"Samson et Dalila" (Saint- 
Saëns).
Quatuor no 2 en sol (Fau­
ré) t Monique Mercier et la 
Trio Pasquier.
2:30—"Elégie" pour violon­
celle et piano (Florent

12:00—Extraits de Ballets
Ravel t "Daphnis et Chloé'', 
Orchestre du Conservatoire 
de Paris dirigé par André 
Ouytens.
Stravinsky s "Le Baiser da la 
Fée”, Orchestre de la Suisse 
Romande dirigé par Ernest 
Ansermet.

1:00—Opérette et extraits d'opéras
Offenbach ï "La Vie Parisien­
ne”, Orchettre de l'Associa­
tion des Concerts Lamoureux 
dirigé par Jules Gressier.

Les Grandes Voix de notre 
siècle, enregistrements effec­

tués entre les années 1903 et 
1944.
Wagner t "Tristan et Isolde" 
avec Kirsten Flagstad et Lau- 
ritz Melchior.

4:30—Musique Internationale
Allemagne x Will Glahe et 
son orchestre.
Allemagne : Le Trio de Max 
Eric.

9:00—"Oeuvre Principale"
Symphonie no 5 (Prokofieff). 
Orchestre symphonique de 
Boston dirigé par Erich Leins* 
dorf.

12:00—Musique d'Avant-Garde
Quatuor de Jazz Moderne, 
Ray Charles.

CKVL
3 00—"L'Orchastre philharmonique 

dm New York"
Directement du Lincoln Cen­
ter.

6:00—"L'Orchestre philharmonique 
de Berlin"
Stéréo. La 40e symphonie en 
sol mineur K. 550 de Mozart. 

7:00—"Festival de Spolète"
Del oeuvres da Haydn, Ra­
meau, Quantz, Vivaldi et 
Schumann.

8:30—"Les |oyaux de U musique"
Stéréo. La »ulî» de Carmen, 
no 1, de Bizet; "La Danse 
des heure»" de PonchieUi. 

9:00—"Festival d'opéra"
Stéréo. "Rodelinda", de Haerv- 
del.

IM»»»M»»«»M«OMMM»»MM»»»»»»MM»»»»»M»»*M»»M»»MMM»M»»»»»»»tM»MM»

SAMEDI
8:30 — CBF : "La Bande â

|kiim d'épices , Michel Car­
neau : texte de Françoise 
de Repentigny. Aujourd’hui :

Les jeux que l’un invente”.
9 00 — CBF : "Les Aventures 

de Tintin’ "Ou a marché 
sur la lune"

t.15 — Canal 2 : "Cours uni­
versitaires" Le monde nor­
dique La Scandinavie itère 
partie

13 00 — Canal 2 : t niversité : 
i îdiaphonique internationa­
le Les courants philosophi­
ques actuels : Bachelard, par 
M C.inguilhem. I,’origine des 
atomes La's héros populai­
re-; : les conspirateurs.

10 30 — CBC : .l’habite une vil­
le Texte : Pierre Perreault. 
La syndicalisme,

10:4$ — Canal 2 : "Cours uni­
versitaires”. L’urbanisme.

11:30 — Canal 2: "Tour de 
terre!’. Lise LaSalle et Jean 
Besré Les volcans

11:00 — Canal 2 : La Souris 
Verte Maternelle, avec 
Claudia Lamarche.

2.00 — CBF : "Metropolitan 
Opera : "Don Juan” el "Sa­
lome" de Richard Strauss.

2:00 — Canal 2 : "Flics”. Ma­
gazine féminin

2:30 — Canal 2 : "Tire l'aiguil­
le". I.a couture.

3:00 — F.-MA. : Jeu-question­
naire pour étudiants. Jeanne 
Sauvé et Jacques Fauteux.

4:00 — Canal 2 : "Les uns les 
autres". Réforme de l’Egli­
se au Québec. Animateur : 
Claude Blain. p.s.s.

4:30 — Canal 2 : “Images en 
tête”. A l’affiche : "Farre- 
kique" de Georges Rouquier.

: "La parole est

4:45 — Canal 2 : "Langue 
vivante". Jean-Marie Lau­
rence.

7:00 — Canal 10 : "Jeunesse 
d’aujourd’hui”. Animateurs. 
Joël Denis et Pierre Mar­
cotte.

7:00 — Canal 2 : “Jeunesse 
Oblige". Animateur : Pierre 
Lalonde. Invités : Ginette 
Reno, Richard Proulx, les 
Baronets et Normand Fré­
chette.

8:30 — Canal 2 : "Le hockey". 
Détroit à Montréal.

10:15 — Canal 2 : “Votre choix”. 
Animatrice: Nicole Germain. 
Réal Caouette el invités les 
Jérolaj, Jacqueline Lemay et 
Aimé Major.

t DIMANCHE I

?: 15 — Canal 2: "Cours uni­
versitaires". La cytogénéti­
que.

10:00 — Canal 2 : "Cours uni­
versitaires”. Le roman eana- 
dien-français. "Poussière sur 
la ville” d’André Langevin.

10:45 — Canal 2 : "Cours uni­
versitaires". L’Histoire de 
Part. L’art gothique en Eu­
rope.

11:30 — CBF : Commémoration 
du 10e anniversaire de la 
mort de Claudel. Production 
canadienne : “LTnivers poé­
tique de Claudel”. Texte : 
Gilles Marcotte.

1:30 — CBF : Terre nouvelle
2:00 — CBF : "Interdit aux 

hommes”. Magazine animé 
par Lise Payette et Martino 
de Barcy, à Montréal et 
Paris.

4:00 — Canal 2 : "Cinéma 
"65". Animateurs : Nicole 
Bisaillon. Michel Garneau et 
Gilles Ste-Marie.

4:30 — Canal 2 : Les 50 Visa­
ges des Etats-Unis : la Vir­
ginie.

5:09 — CBF : “Match inter- 
cités”.

5:M — Canal 2 : “A l’heure 
du concile". L’Amérique la-

4:30 — Canal 2 : “Caméra 65”. 
Animateur : François Morys- 
set.

7:30 — CBF : “A la recherche 
des illustres". Aujourd'hui : 
"La femme dans l’art in­
dien”. Texte : Pierre Villon. 
Animatrice: Huguette Oligny. 
Interprètes : Gérard Poirier 
et René-Salvator Catta.

8:30 — CBF : “Le cabaret du 
soir qui penche”. Animateur: 
Guy Mauffette.

»:30 — Canal 2 : “Les Insolen­
ces d’une caméra.

9:00 — Canal 2 : "Téléthéâ- 
tre”. Ce soir : “Le Marin 
d'Athènes", de Réal Benoit. 
Réalisation : Jean-Paul Fu- 
gère. En vedette : Gérard 
Poirier. Michéle Rossignol. 
Françoise Faucher. Lucie de 
Vienne, Marie-Josée Long- 
champs, Paul Hébert et 
Christian Benoit.

11:05 — "Cartes sur table". 
Discussion.

11:30 _ ‘"L'Art et les hom­
mes". “Réflexions sur 
la sculpture d’aujourd’hui”, 
avec Alicia Penalba.

les films à la
T.V.

NOTE : Les postes émetteurs 
se réservent le droit de mo­
difier leurs horaires sans 
avis préalable.

Midi—Canal 10 : “Crime et 
châtiment’’ 'français! avec 
Harry Baur et Pierre Blan­
chard, drame psychologique. 
Les remords poignants d'un 
Jeune étudiant qui a commis 
deux assassinats.—Dans son 
délire il s’attache à une jeune 
femme prostituée, qu'il veut 
sauver. Les soupçons de la 
police se portent sur lui. 
mais il n'y a aucune preuve

3.00 p.m.—Canal 10 : "Paris 
Palace Hotel” 'franco-ita­
lien' avec Charles Boyer. 
Françoise Arnoul, Tilda Tha- 
mar et Roberto Risso. co­
médie. Henri Delormel a si­
mulé une attaque de goutte 
pour passer Noël en céliba­
taire. — Il fait la connais­
sance de Françoise, manu­
cure du Paris-Palace-Hotel 
où il est descendu, et il 
l'invite pour le réveillon.

3.30 p.m.—Canal 12: "Scandai 
Street" avec Lew Ayres et 
Louise Campbell.

4.30 p.m.—Canal 2 : "Farre- 
bique", documentaire poéti­
que de Georges Rouquier. 
La vie d'une famille paysan­
ne durant les quatre sai­
sons d'une année.

.00 p.m.—Canal 12 : ‘ My
cousin Rachel” avec Ri­
chard Burton et Olivia de
Havillan.

.30 p.m.—Canal 10 : “Le

11.35 p.m.—Canal 12 : “Voting 
man with a horn” avec Kirk 
Douglas. Lauren Bacall. Do­
ris Day et Hoagy Carmi­
chael.

DIMANCHE
2.00 p.m.—Canal 10 : "La filie 

du désert” 'américain' avec 
Joel McCrea, Virginia Mayo 
et Dorothy Malone, western.

3.30 p.m.—Canal 10 : “Le gué­
risseur" 'français' avec 
Jean Marais. Danièle Delor­
me et Maurice Ronet. dra­
me psychologique. — A Di-

droit de naître” (mexicain) 
avec Georges Mistral et Glo­
ria Marin, drame social. 
Maria-Helena, fille d'un no­
table de la Havane, a donné 
le jour à un enfant dont le 
père a fui ses responsabili­
tés, puis s'est enfermée dans 
un couvent en confiant le 
bébé à une vieille nourrice 
noire.

11.00 p.m.—Canal 2 : "La ri­
vière du massacre", west­
ern, avec Guy Madison et 
Rory Calhoun. L'amitié de 
trois officiers qui partici­
pent à la lutte contre les In­
diens et troublés par l'arri­
vée d'une femme.

11.15 p.m.—Canal 7 : “Ma vio 
est une chanson".

11.15 p.m.—Canal 10 : “Les 
deux gamines" (français) 
avec Marie-France, Josette 
Arne et Léo Marjane, mé­
lodrame. — L'histoire émou­
vante. humaine et sincère 
de deux fillettes sur les­
quelles le destin s'acharne 
pour les conduire, par des 
voies combien détournées, 
vers le bonheur et la joie.

nan. un guérisseur. Laurent, 
suscite l’admiration d’Isa­
belle.

7.00 p.m.—Canal 10 ! “Un
jour au cirque” (américain) 
avec Gaucho, Chico et Har- 
po Marx, burlesque. L'avo­
cat Cheever Leophole et ses 
amis. Antonio Forelli et Mu- 
sico, démasquent leurs com­
plices. d'un vol dont est vic­
time le directeur d'un cir­
que.

11.00 p.m.—Canal 7 : “Barner- 
line".

La Lionna et la maquignon, l'huissier, la barman, le "rappor­
teur official", la tricheur professionnel. Tout cela en deux 
personnes: le Père Ovide, Pierre Dalgneault et Madame Père 
Ovide, Germaine Giroux. Pour riro autant, ils doivent sûrement 
se raconter une "belle histoire des pays d'en-Haut".



MARY FOPFIWS i Ce film optimls- 
te et sain est un divertissement idéal 
pour tous les publics. Tous.

MY FAIR LADY i Ce film est un 
divertissement de Qualité que ne 
déparent au ère quelques légèretés 
de conduite présentée aveo humour. 
Adultes et adolescents.

MYSTERE DU CHATRAU DI 
BLACKMOOR, LR t cote provisoire! 
Adultes.

PALM SPRINO WEEKENDS La
Srésentation indulgente de la con­
trite libre des personnages motive 

des réserves. Adultes, des réserves.
PARAPLUIES DI CHKRBOURO, 

LES t Ce film, dont l'orientation est 
positive, présente aveo tact les fai­
blesses morales de see personnages 
et leurs conséquences. Adultes.

PATROUILLE DE LA VIOLENCE, 
LA t L'acceptation du remariage 
après divorce motive des réserves. 
Adultes, des réserves.

ROBIN AND THR SEVEN HOODS t 
Le ton de parodie empêche de pren­
dre trop au sérieux les agissements 
criminels des héros. Des toilettes 
osées et des attitudes libres font ré. 
server l'ensemble aux sdultes. Adul-
**ROBINSON CRUSOl ON MARS ■
Dans un cadre fantastique, ce film 
met en vedette les qualités de son 
héros. Tous.

ROUSTABOUT i On peut noter 
une certaine évolution positive dans 
la conduite du héros. Des danses 
osées font réserver le film aux 
adultes. Adultes.

SEANCE ON A WIT AFTER­
NOON : cote provisoire i Adultes.

SHOT IN THE DARK, A i Certai­
nes audaces dans le dialogue et 
dans les situations motivent des ré­
serves. Adultes, des réserves.

SOUND OF MUSIC, THE t cote 
provisoire : Adultes et adolescents.

STAGE TO THUNDER ROCK i Le 
héros du film fait triompher la jus­
tice, non sans les violences coutu­
mière à l'époque évoquée. Adultes et 
adolescents.

STRANGE BEDFELLOWS i La si­
tuation conjugale précaire qui est 
au centre de cette comédie et cer­
tains détails osés font réserver l'en­
semble aux adultes. Adultes.

TOPKAPI t Le ton d'humour atté­
nue la portée de cette présentation 
détaillée d'une opération criminelle. 
Adultes.

TU NE TUERAS POINT t Le pro­
blème moral posé est faussé par 
l'orientation du film où se manifeste 
un parti pris nettement antireli­
gieux. A proscrire.

"Le» Parapluie» 
de Cherbourg" 
sortent de l'ordinaire.
Si vous aimez le cinéma 
vous vous devez 
de voir ce film.

OERAiD oanis Le Petit Jssrssl

Le plus grand miracle 
des "Parapluies", 
c'est sa simplicité, 

sa richesse d'invention, 
limpidité, son goût parfait. 

MICHELE FAVREAU 11 PrSIII
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31e sem. I / Proposé tentas mellleir film de l'année 1965

UN VRAI
CHEF-D'OEUVRE’
11*»* Magasin*

FESTIVAL 
DE CANNES 
1^ 1964 .

"UN FILM BEAU 
ET ÉMOUVANT”

(Le Davair)

CiNfMA
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MILLE ET UN EXPLOITS “BELMONDESQUES
On ne Murait river mieux comme divertissement 

Cest bien meilleur que du lames Bond...
^ Oilles Marcotte, LA PRESSE
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ENVIE voue

Un film prestigieux cl provocant
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3ème SEMAINE
Service de

l'Office catholique national des 
Techniques de diffusion

ALL THES! WOMEN l En dépit 
du ton de fantaisie, le climat de 
libertinage, un dialogue cru t des 
«cènes suggestives motivent de net­
tes réserves. Adultes, des réservas.

AMANT DE CINQ JOURS, L' 1 Le 
film se moque des valeurs de 
l’amour conjugal et maternel avec 
une rare désinvolture et contient 
des scènss très suggestives. A 
proscrire.
" CARABINIERS, LES 1 cote provi­
soire : Adultes, de réserves.

CARDINAL, LR 1 Le film pré­
sente avec loyauté et respect des 
personnages religieux. La comple­
xité des problèmes soulevés fait 
reserver l'ensemble aux adultes.

CHASTE SUZANNE, LA 1 cote 
provisoire t Adultes, des réserves.

CIRCUS WORLDx Le côté spec­
taculaire du film fait oublier les 
aspects délicats de l’intrigue et 
quelques toilettes un peu osées. 
Adultes et edolescents.

DISORDERLY ORDERLY, THe t 
Le ton de comédie atténue la por­
tée de certains détails délicats. 
Adultes et adolescents.

DOLL, THE t cote provisoire i A 
proscrire.

EMPREINTE DE FRANKENSTEIN,
L' : Des actes de violence brutale 
et des tenues légères font réser­
ver l’ensemble aux adultes. Adultes.

ENVIE FOLLE, UNE : En dépit 
du ton de comédie, l'atmosphère 
trouble qui imprègne le film, la 
liberté de moeurs des Jeunes et 
la conduite adultère du héros mo­
tivent de nettes réserves. Adultes, 
des réserves.

ETRANGE HISTOIRE DU JUGE 
CORDIER, L'1 Cette histoire maca­
bre met en scène une puissance 
maléfique. Adultss.

FEMMES DES JEUNES, LA t Ce 
film ne manque pas de résonnan­
ces humaines et sociales. H est re­
grettable qu’il comporte des scè­
nes sensuelles très poussées, ce qui 
oblige à le déconseiller. A décon­
seiller.

GENDARME DE SAINT-TROPEZ, 
LE : Malgré le ton burlesque, des 
éléments d’un goût douteux font 
réserver ce film aux sdultes. Adul­
tes.

GET YOURSELF A COLLEGE 
GIRL x Une recherche d’effecta sug­
gestifs motive des réserves. Adultss, 
des réserves.

GOLDFINDER t Malgré le ton de 
satire et d'invraisemblance, l'in­
conduite du héros, des brutalités 
nombreuses et des effets suggestifs 
motivent des réserves. Adultss, des 
réserves.

GRANDE EVASION, LA > Ce film 
est un hommage au courage et à la 
ténacité. Adultes et adolescents.

GYNECOLOGUE ACCUSE, LE 1 
cote provisoire : A proscrire.

HOMME DE RIO, L* : En dépit de 
quelques légèretés, ce film convient 
à un large public. Adultes et ado­
lescents.

LOVE HAS MANY FACES t L'at­
mosphère sordide qui Imprègne ce 
film, l'inconduite des personnages, 
des Images suggestives et un dialo­
gue cru motivent uns cote sévère. 
A déconseiller.

MABUSE ATTAQUI SCOTLAND 
YARD î cote provisoire : Adultes.

MARRIAGE ITALIAN STYLE t Le 
film aboutit A la régularisation d’une 
longue liaison. L'indulgence mani­
festée pour l’inconduite des person­
nage et une recherche d'effets sug­
gestif s motivent de nettes réserves. 
Adultes des réserves.

nouvelles 
de l'écran
Les Beatles ont quitté Lon­

dres dernièrement, sous une 
pluie de larmes ... et de pea­
nuts, hommage de quelques mil­
liers de “fans”. Les Beatles 
ont été amenés à l'avion qui les 
attendait, dans deux limousines 
Rolls Royce. Ils tournent un 
second film aux Bahamas.

1594, ST-DENIS VI. 2-3171 5030, PAPINEAU 524-1983

Ce film en chanté... est un enchantement!
Un véritable miracle du cinema!

CATHERINE DENEUVE 
ANNE VERNON 

NINO CASTELNUOVO 
MIREILLE PERREY

parapluiesCherbourg
; ^ Le fi,m dont tout monde... chante

"Les Parapluie» de Cherbourg", 
un Joyau du 7e art, une brise 
rafraichinante sur ce 7e art 
toujour» à la recherche de trucs 
nouveaux pour tenter de te 
refaire un brin de jeunette.

MAUNUEL MAIÎRI ls Pétri*

Un enfant a-t-il le droit
de naître?

Clin
unéiologue4ccusef

UN MEDECIN 
DOIT-IL CHOISIR 

ENTRE LA LOI ET 
SA CONSCIENCE ?

Un sujet d'actualité :

LA REGULATION 
DES NAISSANCES

Jean-Talon, a l’ost de Pie-IX 
725-7000
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. Pour touts la famille
1 "TARZAN
I at la Fontaine 
I Magique"

4 eufref film*

I LA POULE AUX 
TRESORS

I Nouvobu Grot Lot
$600

| Samedi 1 hre et
dimanche 12.00 et 3.13 h. p.m

THEATRE

ST-STANISLAS
1371 est, Laurier

Pt#» Garnier — LA. 4-1179 
Ciné-jeunes toutes le* 

fint de semaines 
ADMISSION : 25<

VOYEZ AUJOURD’HUI
ENFANTS DE 10 ANS 
ET PLUS ADMIS AUX 
MATINEES SEULEMENT

"LES
B VAMPIRES RpcK-HUDSON • GinaLOLLOBRJGlDA 

Gig YOUNG
‘Strange Bedfellows’

"L'HORRIBLE 
DOCTEUR 

B ORLOF"

EN EXCLUSIVITE TECHNICOLOR•

HORAIRE : It film 
principal passe k 
10 40, 12 53, 103, 
5 20, 7.30, 9 40. . 
Dernier spectacle I 

complet à 9.10 I

HORAIRE : Le filai 
principal passe è 

1 00, 3.03, 5.10,
I 7.15. 9.20 

Dernier spectacle 
I complet i 8 55

VOUS SEREZ PARALYSE DE FRAYEUR J1! DM autre aventure
DIABOLIQUE

VAN EYCK

531-4*53
PAPINEAU «r MONTJtOYAl4353 EST. STE-CATHERINI

DE
HOLLYWOOD

axel madsen

Héros folklorique 
international, Bond compte 
de nombreux "cousins"

i !■'. sur (MM mondial de 
l'Agent (MI7 du Service Secret 
de ->3 Maje.-te a définitivement 
établi tin nouveau héros folklo­
rique international : le detec­
tive "sexy", et de Hollywood 
à Paris et de Home a Manille, 
producteurs de toute taille, 
espace et nationalité font la 
course pour sortir des bandes 
racontant les a v e n t u r e s 
d'agents secrets ayant autant 
de savoir-faire érotiqûé que du 
connaissances en espioitnagçl 
tandis que les faiseurs de 
Jàntes Bond tournent tranquille­
ment Opus 4 et comptent 1 or 
do 'Goldfinger'.

Columbia a été le premier 
studio dans la course des 
pseudo Bond, à miser aussi

a fait "The Ipcress File" fve- 
deltes : George Peppard et 
Sophia Loren), mais comme 
"The Night of I he Short Kni­
ves", ce film nous fait com­
prendre que l'espionnage est un 
sport plutôt sordide. Finale­
ment. la NBC essaie de lancer 
“l Spy”, une série de TV qui 
raille la CIA et dans laquelle 
Robert Cttlp et Bill Crosby Me 
premier comédien noir à de­
venir vedette d'une série de 
TV! vont se vautrer dans les 
jupons et les meurtres, de 
New York à Hong Kong.

Mais il y aura aussi des Miss 
James Bond. Le producteur Al 
Zimbalist prépare "Christy 
O'Hara", une bande dans la­
quelle Diana Dors sera le dou­

bla féminin de l’intrépide 007, 
et de Rome nous parvient la 
nouvelle que Monica Vitti, la 
vedette des quatre derniers 
films d’Antonioni, incarnera à 
l'écran Modesty Biaise, line 
contre-espionne de bande illus­
trée.

Un film bondesque a été 
tourné aux Philippines : "Moro 
Witch Doctor," dans lequel un 
agent de l'Interpol essaie d'éli­
miner un réseau de contreban­
de d'opiutn tout en gardant 
pour lui-même la blonde tradi­
tionnelle de la gang.

Ko Europe, où le dernier cri 
de la mode est un rouge à lè­
vre "007", iColgate-Palmolive 
inondera l'Amérique du Nord 
d'articles de toilette “007" pour 
hommes et femmes avant la 
Fête des Pères , Bond a tra­
versé la Manche. Claude Cha­
brol a fait "Le tigre aime la 
chair fraîche" et son Bond gau­
lois 'Roger Ilanin) essaie d'imi­
ter le flegme cynique de l'amo­
ral agent britannique. Chabrol 
s'est endetté envers Bond ; son 
film comprend line scène de 
caupression d'autos dans un 
cimetière de voitures semblable 
à celle de "Goldfinger". La 
version française montre le vi­
lain gangster du film s'en ti­
rant de justesse alors que l'épi­
sode de “Goldfinger" va jus­
qu'au bout du sadisme et de la 
blague macabre.

Le personnage de l’agent fleg­
matique, fine-bouche, buveur 
de cognacs “quatre étoiles” et 
coureur de filles n'est pas nou­
veau. Bien avant que feu Ian 
Fleming lançât son agent dé­
vastateur en orbite stellaire, H 
y avait Lemmy Caution, Sam 
Spade, Mike Hammer et plus 
près de Bond, l’agent anglais 
George Smiley, du romancier 
John Le Carré. Mais le héros 
de “Spy Who Came In from the 
Cold" de-Le Carré (incarné par 
Richard Burton dans la ver­
sion cinématographique présen­
tement en tournage à Londres» 
évolue dans un univers de réa­

lisme véreux où des hommes ni 
bons ni mauvais, à bout de ten­
sion et fatigue, sont obligés de 
trahir et mente de tuer d’au­
tres hommes, ni pires ni meil­
leurs qu’eux-mêmes.

Mais si ces messieurs sont 
“rachetés" par quelques égare­
ments sentimentaux James 
Bond vend gags, gonzesses, 
grabuge et groseilles pour ser­
vir sa cause. Lemmy Caution, ;

SUITE EN PAGE 18

ETOILE f

Ci SOIE t é h. SO 

8135, bovl. St-Micàel - Tél. t 727-1752 

2 GRANDS FILMS:
"KONQA", en couleurs

aussi "LI TWIST EST ROI"

DIMANCHE : 1 h. p.m.
2 films en couleurs t ELVIS PRESLEY 

dsns "DES FILLES ENCORE DES FILLES" 
aussi "TUEURS OE FEU A MARACAIBO"

JAMES BOND DE NOUVEAU A L'ACTION I

Jam«i Bond #t l'un doj méchant» da "Goldfingtr''

______ EN TÏCHNICOIO»

12e SEMAINE 

.tunaon "
HORAIRE :

L* film principal 
passe è t 

10 05. 12.20, 2 33.
450, 705. 9.30 I 
Dernier spectacle 
complet A 9.00

PARISIEN«CHATEAU

HORAIRE t 
Le film principal 

passe A
I 1 00, 5.13. 9.33 

Dernier spectacle 
cemplet à 9.03

AUJ. et DEMAIN 
2 h. e! 8 h. p.m.

‘.w

LE MEILLEUR 
PROGRAMME

D'HORREUR 
EN VILLE!

3 GRANDS FILMS
"LE SADIQUE"
BARON VON KLAUS

NOMINATIONS 
A L'ACADEMIE AUDREY HEPBURN, REX HARRISON

MAT. 2 H. MERC. $5 . SAM, DIM. FETES S3 SO 
SOIR A I H. IUN. A JEUDI S3. VEND. SAM. DIM. ET FETES S3 SO

ISS ILS AIMENT SE BATTRE. MAIS PAS LA NUIT I

bien si. !e petit que sur la •> 
grand écran : il produira mie 
kt-cii» d’après les romans poli- 
ciei < de Mau Helm pour ia TV 
et Code 7. Victim mettant 
vu vedette l’e\ Tarzan Les 
Baxter, pour le cinéma. Pour 
donner uue idee du contenu, 
la publicité mentionne les ve­
dettes feminines comme suit :
‘ Ann Smynier ’3tî'-24-33! et Vé­
ronique Yendell ‘ 37-lîB-BH " La 
Fox n’est que quelques pas der­
rière Columbia; elle prepare la 
tournage de "Our Man Flint," 
oeuvre bondesque dans laquelle 
James Coburn sera un agent 
américain en Amérique du Sud.

La Métro est en course depuis 
l'année dernière, productrice 
de ia série vie télévision "Tho 
Man from I'N'CLK," uns 
série si semblable à James 
Bond que ia NBC a été obligea 
da solliciter l’accord de Harry 
Saltzman et de Chubby Broc­
coli. les producteurs de James 
Bond d'après Ian Fleming, et 
da promettre de ne pas taira 
trop ua publicité bondesque. 
Pour la grand écran. MGM 
préparo "Night of the Short 
Knives".

oe Levine a acbelé les droit» 
cinématographiques du roman 
'atirique 'The Spy with tho 
Cold Nose", qui se passe en An­
gleterre et en URSS. Universal

SEMAINE
DE TERREUR! 217-2310

ST-DENIS .1 BE LANCES

FRANÇAIS « QRANADA « pAPINEAU
288-5513 
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La jolie Catherin* Deneuve dans la boutique des "Parapluies de Cherbourg 
leurs et "en-chanté" de Jacques Demy, à l'affiche au cinéma St-Denis.

I* film en cou-

y|SÜ

faBHB
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"The Doll": 
la poupée maudite...
"THE DOLL" — Film >ii£doi» 

d’Arne Mattsson. Scénario de 
l.ars Fnrsell. Avec Per Oscar smn.
Moir et blanc. Fous-titres anglais.

auditoire. ils doivent être laids 
petits. chevelus. dégénén s, 
devirilisés. Birnlôl. vmis ver­
rez. ils ties rent être bossus, 
avec tieniieoup île poil dans les 
oreilles ,t s nr It s jointures, 
(in bien lus "ronds avec des 
corps d hi imaphroriitos <i le 
crâne mi. comme les manne­
quins rit- Givenchy . Ne - ap­
pellent-ils pas de);, les 'Bell­
boys" V . .

Le sénateur, donc, det oit île 
passer a\ ec eux des v .team > s 
à Sun-Valley Faux tleeoi s, 
fausse neige. fausses descentes. 
“Love, love, love . . . tahi a 
glance . . . then romanct " Ne 
jugez pas. Sénateur, n'oubliez 
pas que tes jeunes gens sont 
vos nouveaux électeurs. Ce 
nouveau monsieur Jourdain, ce 
bourgeois-gentilhomme de la so­
ciété américaine se déguise 
donc en “mamamouchi", le 
soir du carnaval, et se choisit 
un maitre à danser : Tci ry. 
Mais il perd son pantalon : 
photo, scandale dans les jour­
naux. “It sells songs ... but it 
does not sell senators." Après 
tout, pourquoi pas ?

El la fête se transforme en 
campagne électorale Toute la 
jeunesse pour le brave Séna­
teur. Victoire écrasante. "On a 
profite de la circonstance pour 
mettre en valeur la reconcilia­
tion de deux générations.” Que 
ne ferait-on pas, pour ses élec­
teurs ou ses acheteurs ?

l/ironie, c'est que dans ces 
films, dans cette société, rien, 
ni personne n'est jamais 
"sexy". .Mais il ne suffit pas 
d'ironiser, ear tout de même, 
tout ce matériel humain sacri­
fié ...

M. F,

D'Arne Mattsson, je me sou­
viens d'un très joli film qui, il 
y a ri K ans. avait enchanté le 
tout-Pnris des cinéphiles: "Elle 
n'a dansé qu'un seul été", où 
la sensualité de l'été suédois et 
l'émerveillement empreint de 
gravité des premières amours, 
nous étaient contés, ou mieux: 
montr és avec grâce et subtilité.

Arne Mattsson a vieilli. Avec 
cette "Poupée” sinistre, il nous 
apporte tout autre chose. Un 
film lourd, bavard, à peine sup­
portable.

La poupée est un symbole, 
celui de l'idéal féminin auquel 
tout homme, même le plus dé­
shérité se raccroche. La malé­
diction d'exister pèse sur ce 
jeune veilleur de nuit de Stock­
holm qui. affolé de solitude, 
perd peu à peu la raison, vole 
un mannequin de vitrine qu'il 
emporte dans sa chambre, et 
dont il tombe éperduement 
amoureux. Son rêve pitoyable 
se transforme bien vite en folie 
douce, puis en folie furieuse. 
La poupée se met à vivre pour 
lui. Mais si au début, elle est 
toute grâce, séduction, tendres­
se. dévotion, son amant ne tar­
de pas a lui inventer des capri­
ces. des trahisons, toutes sortes 
de défauts.
Elle devient exigente, posses­

sive. Pour elle, il abandonne 
son emploi, il vole. Jusqu'au 
jour où la logeuse et les autres

pensionnaires de cette maison 
lugubre découvrent le secret 
"honteux", la passion "ridi­
cule" du malheureux. Mais 
toute honte bue. ce dernier 
reste prisonnier de son délire, 
et de sa poupée. Pour elle, il 
tente cette fois de tuer. Exaspé­
ré de jalousie de haine, il finit 
par la détruire, et comme un 
véritable assassin, il met les 
morceaux dans une valise, qu'il 
va jeter au fleuve. Mais la pou­
pée est un rêve, elle ne peut 
pas mourir, puisque, nous dit- 
on à ia fin du film, "nous ne 
pouvons pas vivre sans nos 
rêves et ils meurent avec 
nous".

On retrouve, bien sûr. dans ce 
film, certaines "constantes” du 
cinéma suédois traditionnel, 
avec le génie, l'originalité de 
pensée d'un Bergman en moins. 
Une certaine manière d'exploi­
ter le réalisme du décor, dé­
pouillée. savante, ia présence 
symbolique des objets, la lu­
mière 'en clair-obscur). La len­
teur menaçante avec laquelle 
se déplace le personnage 'et la 
caméra ' avec de brusques 
éclats, l'abondance des gros 
plans, l'importance des v isages, 
des regards, des grimaces. Un 
cinéma expressionniste.

Les thèmes aussi: celte quête 
du bonheur, de l'amour, de la 
communication, chez des êtres

souvent frappés de disgrâce 
physique, ou de difformité men­
tale. et qui n'aboutit, en défini­
tive, qu'à la douleur de vivre, la 
solitude, la peur, la folie. Pour 
échapper à son enfer, l'homme 
du nord cherche refuge dans 
l'érotisme. Il exalte la femme; 
mais c'est pour mieux la tour­
ner en dérision, car l’expérien­
ce de la chair est amère et tou­
jours décevante... Il y a une 
façon suédoise d'aimer charnel­
lement qui est morose, déses­
pérée, puritaine. Seuls les êtres 
jeunes et très beaux échap­
pent à cette malédiction. Et 
encore: Ils ne dansent qu'un 
seul été ! L'habileté du cinéas­
te, et l'extrême réalisme de 
cette histoire morbide, lourde­
ment symbolique et pour tout 
dire assez ennuyeuse, font que 
l'on y croit. Le pouvoir d'en­
voûtement de l'image au ciné­
ma est tel qu'il peut briser les 
réticences .. . mais sans en­
dormir pour autant l'esprit cri­
tique.

Le plus pénible, avec "The 
Doll ", c'est que les monologues 
et les commentaires appuient 
constamment sur ce qui est 
montré de manière pourtant as­
sez éloquente .' Arne Mattsson 
ne nous laisse aucune chance 
de rien sentir par nous-même, 
ni de tirer nos propres conclu­
sions.

Michèle Favreau

Per Oscarrson et le mannequin de vitrine dont il est amoureux, dans l'étrange film du Suédois 
Arne Mattsson : "The Doll", au cinéma Elysée.

La société américaine
et les "maladies du bonheur"

que ces demoiselles se livrent 
avec frénésie aux danses à la 
mode, genoux pliés et cuisses 
écartées . . . enfin. Puisque la 
grâce est démodée, soyons mo­
dernes, soyons "sexy”.

La jeune vedette, Terry, est 
une "best-seller” clandestine rie 
ia chanson, et une championne 
de la liberté sexuelle . . .
“N'est-elle pas la Jeanne 

d'Arc de ses compagnes V", ex- 
plique-t-on au comité de direc­
tion. sur le point de la ren­
voyer. La directrice, elle, com­
prend. et donne sa chance à 
Terry. Comme c'est jeune, et 
charnïànt. cette chanson sur le 
sexe, mais comment font-elles, 
ces jeunes filles, pour en savoir 
si inng sur la chose ? "ft takes 
a lot of night work", répond 
Terry.

Elies sont, parait-il, le sym­
bole d'une liberté nouvelle, 
d'une conception moderne de 
la femme, et elles y croient, 
affirme la monitrice très "ma- 
temaliste”.

"This Taylor girl (Terry) 1s 
a real sex-pot, you know !"

Là-dessus, arrive un sénateur, 
qui veut voir de près cette nou­
velle faune et assiste à leur 
party de Noël, au GO-GO 
CLUB. Avec sa graisse, son vi­
sage lunaire et ses yeux de 
merlan frit, c'est le croulant 
dans toute son horreur.

I! n'en revient pas, le pauvre, 
il croit voir des sauvages 
d'Afrique.

Aux danses des college girls 
s’ajoutent quelques numéros de 
pseudo-Beat les. Ils sont légion, 
maintenant, les imitateurs. Ils 
vont par quatre, ou par cinq, 
et pour faire se pâmer leur

-CET YOURSELF A COLLEGE 
GIRL". — Film américain. Produc- 
lion dr Sam Kalzman Realisation de 
Sidney Miller. Avec Mary-Ann Mo­
bley. Chad Everett. Joan O’Brian. 
Nancy Sinatra. Chris Noel. Willard 
Waterman et "The Animals". "The 
Itave Clark Five". "Stan Getz and 
AMi tid GUbcrto”. "The Jimmy Smith 
Trio". "Freddie Bell. Roberta Linn­
et les •’Bell-bovs".

Aux cinemas Capitol et Outremont.

Chaque semaine, je vois au 
moins un de ces produits amé­
ricains de consommation cou­
rante. en technicolor, ces films 
d' "entertainment", supposé- 
ment "légers", auxquels je 
commence à attribuer une 
réelle valeur documentaire On 
y fait, sans le savoir, une syn­
thèse tragique des obsessions 
et des comportements d'une 
société aux prises avec ce que 
Chris Marker appelle, dans «on 
film sur Israël, les "maladies 
du bonheur”.

Une société qui a perdu, avec 
la prospérité économique, ses 
valeurs traditionnelles, ses ver­
tus majeures, sa vitalité, sa 
violence, son sens de la di­
gnité et de la grandeur. Restent 
les valeurs matérielles et l'ob­
session à la mode': le SEXE. 
"Sur le sexe, 6-E-X-E a, nous 
savons tout, de A à Z.. 
chante “Terry” dans "Get 
Yoursêlf a College Girl".

Le film débute par une le­
çon de ballet classique, dans 
un collège de jeunes filles, 
sous le regard attendri de la 
directrice, une vieille fille qui 
saura se montrer compréhen­
sive. "Continuez, c’est très 
bien, et vive la grâce et les 
jolies manières.”

Elle partie : “Corne on, 
girls", 1 an c e la monitrice 
(sexy à mort), "au diable la 
grâce et les jolies manières."

Au diable, en effeL Car dès



coli et United Artists, mais à ] 
un autre producteur qui a l'in­
tention de le filmer sans Con- 

involontaire...

nés en film po-"Goldfinger" n'a rien changé, 
c'est toujours des "belles nues 
et de belles tueries.

un nouveau

Un film cruel pour 
les femmes trop 

sûres d’elles!
Héros
folklorique..,

SUITE DE LA PAGE U

“ Que voulez-vous ? dit un 
représentant de United Artists, 
quand il faut se surpasser 
chaque fois, ça devient de plus 
en plus difficile."

Pour les admirateurs de Fle­
ming et du Bond littéraire, qui 
n'ont qu'aversion pour les 
traits que Sean prête à leur 
James, ajoutons que les droits 
de "Casino Royal", par un co­
dicille tout à fait bondesque du 
testament de Fleming, n'appar­
tiennent pas à Saltzman, Broc-

nery (jeu de mot 
ou presque;.Le prochain Bond, "Thuinier- 

hall,” est en tournage, avec 
Terence Voting de nouveau 
derrière la camera 'et Scan 
Connery devant, bien sûr>. Ri­
chard Maibaum et l'ex-critique 
de cinéma Paul Dehn. auteurs 
du scénario de "Goldfin- 
ger”, ont écrit le nouveau 
script. I.es extérieurs se fout 
aux Antilles.

Comme les précédents Bond, 
"Thunderbail" sera bourré

Axel Madsen

alias Eddie Constantine, nous 
est sympathique parce qu'en 
apercevant un jupon, il oublie, 
au moins pour dix minutes, sa 
mission. Bond, par contre, ne 
perd jamais le nord et exploi­
te cyniquement ses avantages 
"sexy".

Dans "Dr. No”, Bond était 
encore le personnage ortho-

☆ CINEMA DE g
MONTREAL

! AUTREFOIS LE PASSE-TEMPS II
,i mi limit iitimi mi iiiiiii;; mm il?!
-Mont-Royal «t Marquait» IA. 1-7R70~J

3 GRANDS FILMS ! “
I 'SOUS LE CS £ L BLEU D'HAWAI",

on (oultun, avec Elvi* Prctlty. —:
I "ZORRO v* MACISTE", Scopa t Ü!

CouUurt, Alan Stoal. "PEUR PA- 
NIQUE", Daniel Gêtin, Danny 
Carrai. —

II U:»UI1 I I ! I ! ! 11 IM 1111 I I I ! IflÜ'iJ:! 14.1 ! ! 11 ! !“^

SIMONE
SIGNORET AAeih-uro actrice

du cinéma fronçait 1963 ★ ★ ★ ★
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Archer Winston, N.Y. Post 
Un film d'une franchise 

implacable 
"Bergman dans tout 

ton charme'*
Newsweek 

GRAND PRIX fi
INTERNATIONAL Æ.
DE IA CRITIQUE ||lr

XlVe Festival da Cannas 61,

SPECTACULAIRE]
ANNA KARINA 
GERARD BARRAY 0ICOUUüM

O. sous-titras angtaiLEOPOLDO TORRE NILSSON

Ff Un film de 
I FRANÇOIS TRUFFAUT 

v.o. - a.t. anglaisL'AMOUR A 20 ANSO»*»»'

lUiiiiiiiaiiimiiiiiiauimnitiiamiiiuitiiamminiiiaiTluL'AMERICAINE 
ET L'AMOUR

^ FMPIBF de reperto,re 5
Ll ÏF II\b 4SI Ogilvy, 274-4521 =
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en Scopecouleur - BOB HOPE, LANA TURNER
UN RYTHME FRENETIQUE SECOUE LES CARABINS 

A LA CONQUETE DES FILLES I

f* Get Yo&SEtff
a mum.

' %

® lÉr ’ Mary Aim Mobœy Y% 
W; Chad Evwfïï * iV 

\*mj^ Joan0Brien /> 

Nancy Sinatra-Chris Noa *»
BvTbïïl EN METRO COLORDES LUNDI 22 MARS

et dim. h 2 h,En îoirée à 8 h. Met. DERNIERS 
JOURS IEN PERSONNE 

SUR LA SCENE CAPITOL OUTREMONT
l'affiche 1UN. 6-4S2S

film i IOJ3. IDS. 
3.10. 3.30. r.tO. 0.33

CB. 7-3233

L'amour * de nombreux «liages 
sur 11 plag* d'Acapulco où 11 
jtuntss* s'en donne i coeur joie
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doxe de Fleming : le charme et 
l'invention joints à la virtuosi­
té et à la désinvolture d'un être 
très séduisant ; mais depuis 
"Frail Russia with Love", le 
jeune metteur en scène améri­
cain Terence Young a mis 
l'accent sur le côté Tarzan 
épate bourgois du héros et es­
tompe le cynisme profondé­
ment troublant de l'agent 007 
de Fleming. II a su pourtant 
faire un morceau de bravoure, 
— c'était cela l'astuce — et 
laisser le spectateur sur sa 
faim. Que Guy Hamilton ait pris 
la relève comme réalisateur de

blables et un quart du film se 
passera sous la mer. Pour la 
séquence de bravoure Young a 
fait appel au gouvernement 
américain qui lui a gracieuse­
ment prêté un beau joujou : un 
bateau dit "hydrofoil" qui lait 
200 milles à l'heure à fleur 
d eau.

Mais "Thunderbail” sera le 
dernier — ou presque. Fleming 
mourut il y a un an et, d'après 
le bureau de production United 
Artists, ici, il 11e reste plus que 
deux anciens romans qui peu­
vent à la rigueur être fusion-
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L'"Op Art"
conquiert le "Museum 
of Modern Art"

I
gg'A V A N T-PREMIERE de 

l'exposition d'art optique, qui 
débutait au Museum of Modern 
Art le 22 février s'inscrire à 
coup sur parmi les importants 
événements artistiques de la 
saison l‘J65.

Non, s’exclamait une rédac­
trice de pages féminines au- len­
demain du vernissage. Ce n'est 
pas possible. Je n'ai pas pu 
voir le peintre Larry Rivers 
a\ec deux cravates au lieu de 
la traditionnelle cravate noire.
II ne pouvait pas porter deux 
cravates, l'un courte et rouge.

l'autre longue et rayée noir et 
blanc. Elles ne pouvaient pas 
pendre tôle à côte sur une che­
mise blanche à pois verts gros 
comme des vingt-cinq cents. 
Le peintre Jane Wade ne pou­
vait pas porter un manteau en 
cuir de veau au dos rempli 
d eeil-de-boeuf peints à la main 
par Top-artiste Anuskiewicz. 
Cette jeune fille inconnue re 
pouvait pas être zébrée du cou 
aux orteils : ses souliers, col­
lants et mante n’étaient pas 
entièrement rayés noir et blanc. 
J'ai dû mal voir ..

M visiteur de l’exposition, 
qui se poursuivra jusqu'au 25 
avril, a peu de chance de ren­
contrer les célèbres excentri­
ques ornés de costumes assortis 
aux tableaux : ce n'est pas 
J'avant-première tous les jours. 
Mais il n'en est pas moins 
quitte pour de ... sensation­
nelles sensations. “The Respon­
sive Eye'', qui groupe une cen­
taine de tableaux et objets de 
dix-huit pays différents, attaque 
l’oeil avec une ingéniosité re­
marquable.

U y a “Current”, de l'an­
glais Bridget Riley, fait de li­
gnes noires et blanches qui, 
au centre, se mettent à zig­
zaguer ; “Instability through 
Movement of Spectator”, de 
l'argentin Julio Le Paro, où. à 
1 intérieur d’une boite noire 
ouverte sur le devant, deux 
demi-cercles à surface réflé­
chissante reflètent les lignes 
noires et blanches peintes de 
chaque côté de la cloison ver­
ticale placée au centre de la 
boite. Il y a “Green, Blue, 
Red” de l'américain Ellsworth 
Kelly, où deux rectangles aux 
coins arrondis, l’un vert, l’au­
tre bleu, se détachent sur un 
* ——-----------------------------------------

rouge vibrant ; “Double Meta­
morphosis 31", de l'israélien 
Agam, huile sur aluminium 
conçue de telle façon que de 
face, on ne voit rien : il faut 
se déplacer vers les côtés du 
tableau pour que se dégagent 
les formes, cercles et carrés. 
Il y a surtout les oeuvres des 
pères de T"Op Art” : Vasare­
ly et Morris Louis. Du pre­
mier, l'on retient “Orion MC”, 
toile à carrés noir et gris où 
sont collés des cercles et ova­
les de couleur. Du second, 
“Number 33", fait de simples 
lignes aux couleurs vives pla­
cées dans le coin droit d'une 
toile blanche. On note égale­
ment les tableaux des Cana­
diens Toussignant et Molinari.

Vaste exposition, “The Res­
ponsive Eye” démontre l'am- 
pleur du mouvement qui 
s'étend aussi bien à l'Europe 
qu'à l'Amérique du Nord et du 
Sud et existe depuis beaucoup 
plus longtemps que le profane 
aurait pu le croire. Elle dra­
matise avec brio “le pouvoir 
qu'ont les formes statiques et 
les couleurs de stimuler les 

SUITE EN PAGE 23

Cf FUM EST 
SClfHIlFlûlKMfHT 

AUTHENTIQUE

«Ksm

A L'AFFICHE
ta Soi,** i 6 K. 30 
Dj Sam. «f dim. dit 12 h. 40 p.m.

QSJ2JSJSji/SJSJ5®i?/SJSJSJSJSlÊ!IËySÎSJî

AUJOURD'HUI AUX CINEMAS UNITED
ON PEUT OBTENIR UNE CARTE DE MEMBRE DU CINE-CLUê 

DE L'AGE D'OR DANS US CINEMAS UNITED

YORK
stecK

Aux 2 ciné» . VAN HORNE
THEY SATE LIVES 

WITH A PESSICB... 
MÜ MAM LOVE 

WITH ABANDUH!

MICHAEL CALLAN 
BARBARA EDEN

™_NEW,

| Stationnement pour Us clients du cinema York à compter do 4 h. p.m. an 
j Garage Mansions, frais do servie» 23<. Ao Van Horne, pore do stationnement.

ASTOR Aux 2 LUCERNE

A L’AFFICHE EN EXCLUSIVITE à partir de JEUDI 18 MARS à 8.15 p.m.

RODGERS w HAMMERSTEIN’S
Production

ROBERT WISEWISE ^/\| ,A

savlchapÏÏn-Robert Wise-Richard Rodçers • Oscar Hammerstein II Ernot \ .<■
Additional Words and Music b)- Richard Rodgers . Production Designed by BORIS LEVES ■ Produced by ArgyU i ■

iman

Places réservées 
en vente' au guichet 

ou par la poste
Guichet ouvert de midi à 9 p.m.

SEVIUE
2155 ouest, Ste-Catherino

joints A MJ / DIM 7:45 - MATINEES r 1S H. 
ECHELLE CEJ PRIX / PUCES RESERVEES SEULEMENT

MATINEE mere. ST.50 1 Sam. S2.00
MATINEE dimanche ......................... S2.50
SOIREE lundi 1 jeudi ....................  S2.50
SOIREE vend. sam. et dim...................$3.00

Toxo comprism

Scrreos eu p/efi# d oeuvre» dm chorili 
Ut JS. J9, 20 ml 31 mort

US GROUPES SONT PRIES D APPELER - WI. 2*1510

———... (

Priât» dm mallio tout pli w»w en»»ie.--, - *'■■■.■ 
• dressé» il voir» nom ev*c «’•ttr -e 
l'ordre du Th»ilr. SEVILLE 215% ». :v 
Prévoir Ut frais bancaires puer !« • i ••-*.. ,t , 

l'a.UiioVf dm i* »>fir

NOM .................................

ADRESSE ........................................

VILLE .....................................

PU«o (a) .................... i S .............

Dat» choisi» ....... 2» «h««» , 3* tie *



L'AMANT 5 JOURS
avec JEAN-PIEBRE CASSEl et JEAN SEftERd 
• ujourdhui «t demain a 2.45, 4.30, 10:00

SWAoJMB-

LUN&TON

Jusqu'à mardi soir inc.

JL Ailc QU'IL FAUT VOIR
M LIVID Ed Fury dans

★ LA FUREUR D'HERCULE ★
en couleurs

également à l'affiche t

LA FUREUR D'HERCULE1SOPHIA LOREN dam
LE COUTEAU DANS LA PLAIE

LE NOUVEAU
3166 est, Henri-Bourassa

prûi du Boul. St-Michel

381-6116

Le récit d’un formidable plan
qui étonna même les Allemands

MUK
HüSTOiW

JHCfe

INCENT PRICEPANAVISIOr

4260SIICAIHIIANIL. aS faUA INNSTLOTWüINtt. IA i 9UT ÔCW2 SCKNIS Duô 5S7T

TOMTRYON .........U PgTOMDOUTIJr K VOCATION!
ROMY SCHNEIDER......... IA TtNTATMCt !
CAROL LYNLEY....SA3mQU'ilîAC18HAP0UgSAiwni1

HORAIRE : 
1:15-4:45-8:15

(Représentation continuelle)«t dernier* 
semaine

ÔG.IO ST-DENIS DU.S'A210LA.4-1685 l&tS STE-COTWERINE 6.

’leflï eue fntiqufé 
3 Amieidan j

p. naBBHH

VITRINEdans la

ROM y 
SCHNEJOfpJEUNE FILEE

VERDUN PALACE

cinema
j&mommse
U SIBO BCLANCIK E. RA 7-1990* MAJESTIC

t *

MERCiEMIKTRA'VillERAY

CARDINAL*

Cremazïe
a®/ LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 13 MARS 1965

Franju: apport de l'élément fantastique 
Thomas limposteur" de Cocteauau

Pour joindre Georges Kranju, 
en train de tourner son nou­
veau film ‘Thomas l'impos­
teur", d'après le célèbre ro­
man de Jean Cocteau, il est 
préférable de se munir d'un 
casque et de bottes, A. Sannoy, 
en effet, petite localité de la 
banlieue parisienne, c'est la 
guerre. Des charges de dyna­
mite explosent, d'immenses 
flammes lèchent les pans de 
murs qui s'écroulent dans un 
fracas ahurissant. Des voitures 
de pompiers sillonnent I e s 
rues. Des hommes, des fem­
mes. des enfants tentent de 
fuir l'enfer de la mitraille et 
des obus.

Deux caméras filment ces 
séquences d'apocalypse. Geor­
ges Franjli commande les ex­
plosions en criant : "Bomlie". 
Le plan achevé il se précipite 
inquiet au devant de ses inter­
prètes. Kmrnanuele Hiv a et 
Fabrice Bouleau, qui depuis 
des heures n'ont pas quitté ta 
fournaise. Encore lin plan et le 
tournage, pour la journée, 
s'achèvera. Mais il s'agit d'une 
séquence délicate t n cheval 
doit traverser le décor, la cri­
nière enflammer Un répète. 
La hôte est nerveuse "Par­
te/". hurle Franju. La crinière 
est enflammée Fou furieux le 
cheval sa rue dans les ruines 
fumantes, et frôle les caméras. 
Dev ant un mui il s'écroule. 
Enjmanuele Hiv a éclate alors 
en sanglots Ses nerfs ont cra­
que Franju. encore une fois. 
Se précipite pour fa consoler.
—Ce n’est rien l'animal ne
£01 till'» P3 s Tént'7- d se relève.

Kranju “em/hain* ■" aussitôt a
n< ilie intention Ce film est
lé plus passionnan 1 qu'il m'a
ét é donne reali soi . t'er-
tfs j ai a i t e n *i « i longtemps
av ant de purler Thomas" a
11 ci an mais ma patience
a clé rcc<ml pensée

- .lean Cocteau vmis avait
confie le roman "

- Oui. il y a douze ans II 
ni av au dit : le le donne
‘'Thomas l'Imposteur", ("est 
p.n tm que je veux être trahi 
L es! après avon vu mon court 
métrage "Hôtel des Invali­
d's qu'il me lu ainsi confian­
ce Cocteau savait que jetais 
capable de faire passer l'image 
avanl le dialogue. C'est un fait 
impurs ant

Ave/.-votis apporté des mo­
difications a l'oeuvre de Coc­
teau ’

— Pas exactement Les ima­
ges du livre de Cocteau sont, 
si vous voulez, diffuses Dans 
mon film elles seront plus du­
res La séquence du cheval en­
flamme n'est pas dans "Tho­
mas". Je vais aussi montrer 
tm chien enchaîné à une niche 
eu proie aux flammes, un chien 
fou furieux qui tente de se li­
bérer . .. J'apporte l'élément 
fantastique, en quelque sorte, 
un complément à l'image de 
Cocteau.

avez vu, tout à l'heure ... Elle 
a vu le cheval enflammé . .. 
Aussitôt elle a éclaté en san­
glots ...

— Que fait donc cette prin­
cesse à Paris en 19H ?

— Le gouvernement venait de 
quitter Paris pour Bordeaux. 
La Princesse de Bonnes était 
une des rares personnes de 
son monde restées dans la ca­
pitale. Sa fille Henriette, il est 
vrai, était a ses côtés. Celle 
jeune veuve <!a Princesse av ait 
perdu son mari' eut l'idée de 
transformer le vieil hôtel 
Joyeuse, rue Jacob, en hôpital.

Elle organisa même des con­
vois pour aller chercher les 
blessés.

"Le mensonge, 

une antichambre 

des aventures"

— Surgit alors Thomas ?

— Oui. Il a dix-sept ans. C'est 
un orphelin. "Il trouve, écrit 
Cocteau, dans le mensonge une 
antichambre des aventures". Il 
se vieillit, emprunte un habit 
militaire et se fait passer — ce 
qui lui ouvre toutes les portes 
— pour le neveu du Général de 
Fontenoy. Voici Guillaume Tho­
mas de Fontenoy adopté par la 
princesse et sa fille. J'ai con­
fie le rôle à Fabrice Bouleau 
Thomas ne pouv ail être un co­
médien connu. Thomas est un 
imposteur un anonyme Quand 
le héros ment j'ai besoin que ce 
soit Thomas qui mente et non 
pas un comédien jouant le rôle 
de Thomas.

— De nombreuses aventures 
attendent ce jeune héros ?

— De nombreuses. Ou le ver­
ra au front, aux théâtres, aux 
Armées, et avoir le baptême du 
feu à Heims en compagnie de 
la princesse. Comme le dit Coc­
teau, "Thomas dupait sans ma­
lice. Il se croyait ce qu'il n'était 
pas, comme n'importe quel en­
fant, cocher ou chev al La suite 
montrera qu’il était sa propre 
dupe".

— Kt Henriette?

— Henriette, incarnée par So­
phie Darès, une nouvelle venue 
aussi, pleine de talent, est une 
enfant docile. Elle est toujours i 
en admiration devant sa mère 
puis, bientôt, devant Thomas 
dont elle s'éprend. Thomas tué, 
Henriette ne lui surviv ra que de 
quelques jours.

taine Roy>, Hélène Dieudonné 
l;la tante de Thomas1 et peut- 
être Charles Aznavour dans le 
rôle du soldat Pajot.

— Avez-vous des difficultés 
pour tourner en extérieurs ?

— Le plus difficile a été de 
trouver des ruines. J'ai déjà 
tourné dans celles de l’Ecole de 
Sainl-Cyr où Cocteau, d'ailleurs, 
réalisa "Orphée". Je vais aussi 
planter ma caméra du côté de 
Cayeux, dans la Somme, pour 
reconstituer les tranchées du 
front. Je dois dire que Michel 
Worms qui adapta en ma com­
pagnie Thomas m'a été d'un 
précieux secours pour dénicher 
ces ruines ...

-Songez-vous toujours. Geor­
ges Granju. à mettre en images

"Le Château" de Kafka ?

— Oui bien sûr. C'est un pro­
jet qui me tient trop à coeur

pour qu'il ne se réalise pas un 
jour.

Attachez-vous une grande im­
portance au travail d'adapta­
tion ?

— Absolument. Il faut arriver 
sur le plateau, le premier jour 

de tournage, avec le découpage 
sous le bras. Je ne crois pas au 
réalisateur inspiré sur le set. 
C’est trop tard. Il faut être ins- j 

piré avant sur le papier.

— Quels sont 
terprètes ?

vos autres in-

— Rosy Varie ' Madame Vali- 
che’, Edouard Dhermitt teapi-
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nous définir

— Mieux vaut s'en tenir aux 
descriptions de Cocteau. "La 
Princesse, de Bonnes, écrivait- 
il. avait les yeux v ils dans un 
visage de petite fille que l'en­
nui flétrissait instantanément. 
Aussi le fuyait-elle et recher­
chait-elle le rire que les fem­
mes évitent parce qu'il donne 
des rides". Il écrit encore : 
"Elle était la pureté, la nobles­
se mêmes". Mais le roman 
nous la montre également, brû­
lante, attirante . , . J’ai l'inter­
prète idéale. C’est Emmanuele 
Riva. Elle a été ma “Thérèse 
Desqueyroux". Je suis censé 
la bien connaître. Pourtant elle 
m'étonne chaque jour. Vous
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B. A première chose que nous 

avons remarquée en descen­
dant la Cinquième Avenue, 
c'est le drapeau canadien. Eh ! 
oui, le drapeau canadien, bal- 
lolé par le vent et la neige (car 
il neigeait un peu vendredi 
dernier à New York) entre le 
drapeau américain et le dra­
peau israélien, à la façade du 
chic hôtel Plaza.

qui s'y trouvent — la maltresse 
et l'industriel — pour le mari 
et la femme, clients de la com­
pagnie de son mari, et les invite 
à diner. On imagine facilement 
le reste.

Je me suis bien amusé à 
"Any Wednesday’’ 'le titre, en 
fait, ne veut rien dire) et je 
puis vous assurer le même 
plaisir il vous vous rendez

mesurant 112 pieds par 78 et 
pesant trois tonnes.

Mais avant de voir le spec­
tacle, nous avons été invités à 
visiter les coulisses du Radio 
City. Les organisateurs avaient 
eu la gentillesse de mettre un 
guide parlant le français, M. 
Abe Pokrassa, à la disposition 
de la douzaine de représentants 
des journaux, de la radio et de

Dans les coulisses du 
Radio City Music Hall

Mais ce n'est pas nous que 
l'on attendait. C'était le pre­
mier ministre Pearson, Invité 
à parler ce soir-là devant la 
Canadian Society de New York. 
Nous, nous étions attendus de 
l'autre côté de la rue, au Sher- 
ry-Nelherland. autre hôtel très 
élégant de la métropole amé­
ricaine.

"Any Wednesday"
Warner Bros, nous invitait en 

effet à une journée de ‘‘travail” 
fort agréable, samedi dernier, 
h l'occasion de la réouverture 
du “nouveau" Radio-City Music 
Hall et de la première du film 
“Dear Heart”, production W.B. 
évidemment. Mais la veille, 
histoire de^nous donner bonne 
bouche et nous préparer à notre 
Journée de samedi, nous étions 
invités au Music Box. un char­
mant petit théâtre de la 45e 
Rue. pour voir l’un des specta­
cles les plus courus du Broad­
way actuellement : "Any Wed­
nesday", de Muriel Resnik. 11

bientôt à New York. Texte far­
ci de réparties spirituelles et 
de "blagues-instantanées", mer­
veilleusement dit et joué par 
quatre comédiens : Don Porter, 
Barbara Cook, Kenneth Mars 
et Rosemary Murphy ; brillan­
te mise en scène du Toronlois 
Henry Kaplan ; décor frais et 
ensoleillé ; bref, un spectacle 
d’une “mécanique” impeccable 
comme savent en faire les 
Américains.

.“Any Wednesday" fera d'ail­
leurs l'objet d’un film — de 
Warner Bros., nos hôtes. 'Inci­
demment, Jeanine Beaubien, 
de la Poudrière, qui a vu le 
spectacle, en a réservé leS‘ 
droits aussitôt que ceux-ci se­
ront disponibles).

Le Radio City 
Music Haii

Notre journée de samedi 
commençait à midi par un lunch 
servi au Rainbow Room, au 
67e étage de l'immeuble RCA, 
en plein coeur du Rockefeller

s'agit d'une de ces nombreuses 
comédies “newyorkaises” ex­
trêmement bien écrites, bien 
jouées et bien présentées, et 
fi rt divertissantes par surcroît, 
r. i correspondent assez bien au 
th être de boulevard parisien.

L'histoire, en deux mots : un 
ertive" héberge sa mai- 

t 'e dans un appartement qui 
•" rt td à la compagnie qui 

_ •. Lui industriel qui veut 
‘ ' g r de lui pour une rai-

' i ie «notre vient enquê- 
' n I cime de notre "exe- 

ve sur les entrefai- 
. . .a lv.s deux personnes

la télévision francophone».

Des poupées mécaniques : 
les Rocketfes

Visite assez rapide, & vrai 
dire, mats qui donnait quand 
même une bonne vue d’ensem­
ble de l'immeuble de neuf éta­
ges dans lequel est logé le plus 
grand théâtre intérieur au 
monde (6,200 sièges). Nous 
avons visité les ateliers où sont 
fabriqués les décors, les costu­
mes et les chapeaux, et nous 
avons traversé quelques salles 
où les danseurs du corps de 
ballet répétaient le prochain 
spectacle. On est ■ toujours 
“prêt", au Radio City, car le 
spectacle complet, Le. film et 
production sur scène, dépend 
de la popularité du film. Il 
y a en moyenne dix nouveaux 
spectacles par année. Le Radio 
City est ouvert sept jours par 
semaine ; chaque Jour le film 
est présenté cinq fols et le 
spectacle sur scène, quatre fois.

Center et donc en plein coeur 
de New York. Nous étions 
ensuite invités à voir le nou­
veau spectacle du Radio City 
Music Hall, situé dans le même 
secteur, et qui venait d'ouvrir 
après une fermeture de cinq 
jours, la plus longue de ses 
33 ans d'existence. Pendant 
cinq jours et cinq nuits, 300 
ouvriers travaillèrent sans relâ­
che à nettoyer la salle, à 
repeindre l'immense plafond 
en forme de leier de soleil et à 
installer un nouveau rideau de 
scène, le plus grand au monde,

Les célèbres Rockeltes, dont la 
précision est cello d'un véri­
table jouet mécanique, sont au 
nombre de 46 ; toutefois, ü n’y 
en a que 36 sur scène, un grou­
pe de dix prenant congé suivant 
un système de roulement très 
précis.

Et puis, bien entendu, nous 
avons vu à l’oeuvre l'équipe de 
techniciens chargés de mettre 
en branle la mécanique ex­
trêmement compliquée et pré­
cise du gigantesque théâtre: 
25,000 lumières réunissant 42 
couleurs différentes, la lourdo

draperie qui s'ouvre en forme 
de violette «t dont les treizo 
replis sont activés par autant 
de moteurs Individuels, sans ou­
blier le célèbre plateau qui per­
met à l'orchestre d’apparaître 
et de disparaître comme par 
enchantement Tout cela, bien 
sûr, est contrôlé par d'indes­
criptibles tableaux de boutons 
et de leviers dont j'aurais peine 
à vous décrire le fonctionne­
ment.

Quant à l'orgue du Radio 
City, l'un des plus considéra­
bles au monde, son mécanisme 
est logé dans huit "chambres” 
différentes et la variété de ses 
Jeux et timbres correspondrait 
à 3.000 instruments de musique.

L'n total de 600 personnes sont 
employées à longueur d'année 
par le Radio City Music Hall.

Une surprise t 
Mary Martin

Quel monde que le Radio City 
Music Hall! Pendant que sur 
scène se déroulait déjà le spec­
tacle (nous nous apprêtions à 
aller assister à la deuxième des 
quatre représentations), dans 
la coulisse un autre spectacle 
se donnait. La télévision tour­
nait. pour utilisation au prin­
temps de 1966(1), un spectacu­
lar" en couleurs intitulé "Mary 
Martin Présents Radio City 
Music Hall".

Mary Martin, était là, bien 
sûr, perdue dans la foule des 
figurants, et nous avons pu cau­
ser avec elle quelques instants. 
La charmante et pétillante ve­
dette nous a appris qu'elle par­
tait l'été prochain en tournée 
comme vedette de la comédie 
musicale "Hello Dolly”: Etats- 
Unis, Ouest canadien, puis 
Moscou, Tokyo, Hong-Kong.

200,000,000
spectateurs

Après avoir visité les cuisi­
nes, nous fûmes enfin imités 
à passer à la salle à manger. 
Je suis allé à New York Je ne 
sais combien de fois, mais 
c'était ma première visite au 
Radio City Music Hall. J'ai été 
je l'avoue, fort impressionné 
par ce monument appartenant 
à ce que l’on appelait dan» les 
années "30 "l’art moderne" de 
Radio City fait partie du 
Rochfeller Center' et illustrant 
mieux que quoi que ce soit la 
formule américaine du “big­
gest in the world”. Le specta­
cle lui-même, avec ses 36 
Roekettes mécaniques costu­
mées de rose-détergent et son 
film, toujours choisi au rayon 
"pour tous’’, correspond lui 
aussi à une certaine réalité 
psychologique américaine. Je 
sais : le Radio City, comme 
Times Square d'ailleurs, n'exis­
te pas aux yeux du snob new- 
yorkais qui ne passe jamais la 
Cinquième Avenue. N empêche 
que, depuis son ouierture, en 
1932, le Radio City a accueilli 
plus de 200,000.000 spectateurs 
soit plus que la population en­
tière des Etats-Unis 1

"Dear Heart"
Quant au film “Dear Heart”, 

il s'agit d'un mélodrame dans 
lequel Glenn Ford tombe amou­
reux d'une provinciale d'un 
certain âge venue à New-York 
assister à une convention de 
maitres de postes. Geraldine 
Page, dans ce dernier rôle, 
sauve le film du marasme.

Après la projection, il y eut 
conférence de presse donnée 
dans l'un des salons du Sherry 
Netherland par le président du 
Radio City. M. Russell V. Dow­
ning; le producteur du film, 
Martin Manulis; le scénariste. 
Tad Mosel; l'auteur de la mu­
sique, Henry Mancini; et Glenn 
Ford.

Ce n’est pas sans un certain 
plaisir que M. Ford a rencontré 
la délégation du Québec, étant 
né lui-même à Québec de pa­
rents originaires de Portneuf.

Claude Gingra*
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Chase, Gaudet-Smet etc.
1 «

Tobiasse 'Un somnambule dans le marais" (huile, 34 x 28’,
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EXPOSITION D'OEUVRES RECENTES DE

GERALD SAVOIE
GALERIE

P oCart Jrancai

Tl a trente ans, Il est né aux 
Etats 'Oklahoma*, il vit à Per­
cé. en Gaspésie, depuis cinq ou 
six ans. Pour un critique, c’est 
intéressant de suivre un artiste 
aussi prolifique. 11 expose en 
solo une fois par année. Il fai­
sait des dessins colorés, vigou­
reux, avec des tons fauves, 
roux, bruns, ambres, il posait 
du blanc crayeux, lumineux. Et 
puis il fit du collage, à la ma­
nière do certains émules do 
Tristan Tzara : timbres, mon­
naie, lettres, cartes géographi­
ques, photos vieillies. Cette 
fois, il se dirige carrément vers 
le relief, vers le tableau-objet. 
Nous sourions devant certains 
petits paquets ficelés et "cor­
dés" en ligne, tassés, cela sa 
faisait du temps des "poisons 
en pharmacie domestique", 
nous songeons aux surréalistes: 
Ernst, Duchamp et cie, il y a 
de cela, une quarantaine d’an- 
nées 1 On sait que le ”|x>p art” 
veut continuer les expériences 
do ces novateurs, interrompues 
par la vague de la peinture abs­
traite, géométrique ou taehiste 
de l'après-guerre.

Mais iK)ur l'art, le temps. 
nVxislo plus. I n artiste ne 
connaît ni mode, ni vogue fa­
cile. On pourra bien demain 
découvrir un figuratif étonnant, 
un primitif renversant, voir un 
cubiste ou un surréaliste vala­
ble. Pop art ou non. néo-da­
daïsme ou non. faisons fi des 
étiquettes 'si chères aux pro­
fesseurs d'histoire de l'art i et 
regardons les objet de Konald 
Chase, à la Galerie Libre. 
C'est une visite qu'il ne faut 
’’bsolumenl lias manquer. De­
vant cet amos baroque, cette 
vitrine, ce tableau-étalage, ce 
petit grenier qui se nomme "Le 
jugement", nul visiteur sincère 
ne demeurera froid Ces tables 
de la loi. r s blocs-monuments 
anonymes, ce clairon authenti­
que. bref cet assemblage sim­
ple et franc, à lui seul, suffit 
à nous faire prendre conscien­
ce d'une jeune et forte person­
nalité Chase vient de réussir 
des "tableaux" 'des objets 
plastiques' étonnants. Regardez 
bien ce "Times Gone by" avec 
sa paire de souliers de course 
défraîchie, ses jouets, ce bal-

GALERIE
NOVA ET VETERA 

LE VIEUX
MONTREAL

•
Sculptural ef mwbUi entions 

du Quoboc
•

Samadi at dimancha, da 2 h. à 4 h.

COLLEGE DE ST-LAURENT 
625, BOUL. STE-CROIX

Ion bleu, ces parties de Jeux 
égarées et- retrouvées. Il y a là 
et dans d’autres ouvrages, une 
nostalgie do l'enfance qui 
émeut et ceci malgré le parti- 
pris d'en rire, l'absence tota­
le de prétention, l'humour et 
l'ironie gamine.

Parfois Chase est moins heu­
reux. voir "La nouvelle porte”, 
assez simpliste de montage, et 
"La visite avec le cuisinier” 
où l'organisation visuelle est 
trop facile d'un étalage som­
maire. Mais je tiens Chase pour 
un chercheur — et un trouveur 
souvent de race, tout comme 
Savoie.

Il est, toutefois, deux ques­
tions que je me pose au sujet 
de Chase. Quand se tournera- 
t-il franchement et définitive­
ment vers la sculpture, qui le 
tente si fort 7 Persistera-t-il 
à offrir un monde usé artifi­
ciellement, usagé, vieilli, mal­
propre avec complaisance 7

Vous remarquerez aussi. Ga­
lerie Libre, deux envois récents 
de l’imaginative Maya. Ses 
deux niches 'la mode est aux 
contenants, aux demeures, aux 
réceptacles, de nos jours', l'une, 
horizontale, l'autre verticale, 
sont des ouvrages ravissants 
et de belle classe. Ces niches 
sont peuplées de petits êtres 
de terre-cuite rouge, de dé­
bris curieux et les parois de ses 
structures sont marquées d'ins­
criptions amusantes. Faut voir 
ça aussi. Maya, un nom à 
retenir I

Gaudet-Smet
A une époque grise, déco­

lorée, fonctionnalisante, il n'est 
pas étonnant de revoir surgir 
avec santé les fantaisies des 
compère'- Tzara et André Bre­
ton. On sait que les accidents 
produisent de beaux effets, on 
sait qu'il y a des hasards provi­
dentiels ! Françoise Gaudet- 
Smet vient de découvrir les ver­
tus de l'art automatiste. Les 
résultats sont merveilleux. C'est 
un art (rais, pimpant, savou­
reux.

C'est facile évidemment, c'est 
à la portée de chacun et cela 
n'enlève rien à la beauté de

sa série de cartons tachés avec 
goût quant au choix des tein­
tes. A la galerie Morency — 
une autre vieille Institution 
montréalaise ! — vous ferez 
l'étonnante découverte que voi­
ci : quand Gaudet-Smet se met 
en frais de tracer des fleurs 
quelque peu réalistes, elles sont 
bien moins Intéressantes que 
ses taches diluées, plus ou 
moins accidentellement. La 
réalité dépasse la fiction, dit- 
on : on peut dire ici, le hasard 
dépasse toujours le réalisme 1 
Moi, je trouve ça réjouissant 
en diable de voir une bonne 
femme dans la cinquantaine 
se livrer ainsi aux jeux sédui­
sants des couleurs et des effets 
graphiques obtenus de façon 
plus ou moins contrôlée. Il y a 
aussi ses objets trouvés : cham­
pignons bizarres des moisissu­
res des vieux arbres, composi­
tions à partir de nids de guê­
pes écaillés. Tout cela relève 
des leçons de l'art moderne et 
aussi de l'attention nouvelle 
que l'on porte aux accidents de 
la nature, ces étonnants révé- 
laleurs d'images fantasmago­
riques.

aussi en Provence. Ce Tobias­
se réussit toujours à marier 
ensemble dessin, forme et cou­
leur dans un ordre absolument 
ravissant. Ravissant ? Le mot 
fait pâle et coquet. Il y a chez 
Tobiasse une grande virilité. 
Sa façon d'inscrire les titres au 
beau milieu de ses toiles est 
amusante et semble faire par­
tie de ses compositions. Il y a 
longtemps que j'admire ses en­
vois chez Waddington. Je suis
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Tobiasse
A cause de la publicité tapa­

geuse faite à l'art abstrait, du­
rant des années, propagande 
agressive, nécessaire devant les 
tollés d’opposants conserva­
teurs, on a mis de côté et dans 
l'ombre très injuste, des ba­
taillons fidèles à l'art figuratif. 
Maintenant que le militantisme 
des prosélytes farouches s’es­
tompe, après la victoire, on 
découvre mieux, avec plus de 
sérénité, tous ces peintres figu­
ratifs dont l’imagerie, pour être 
encore et toujours représenta­
tive, n'en est pas moins de très 
haute qualité plastique. Nous 
pourrions donner des noms d'ici, 
dont le trop mal connu Dallaire 
qui travaille et vit dans un exil 
ensoleillé, Venise. Mais pro­
fitons plutôt de l'occasion of­
ferte par Georges Wadding­
ton : Théo Tobiasse. Il est 
dans la trentaine, il expose de­
puis 1959. C'est un de ces pein­

tres du sud de la France. Cela 
est plus important qu'on pour­
rait le croire.

En effet, comme chez Dallai­
re, ses tableaux sont d'une vie 
joyeuse et souvent ensoleillée. 
On ne manquera pas de le rap­
procher du grand Chagall. Non 
sans raison. Mais Tobiasse est 
moins, disons, mythologique, 
moins romantique aussi. Il n'a 
pas- la facette Juif Russe du 
merveilleux Chagall qui vivait

bien curieux de savoir si nos 
lecteurs partageront l’estime 
très grande que je voue à sa 
peinture décorative sans con­
cession facile, vivifiante, d'une 
tenue plastique toujours haute­
ment satisfaisante.

Ceux qui sont las du tachis­
me abstrait, ceux qui ont envie 
de retrouver une représentation 
identifiable du monde feront 
bien d'aller prendre ce bain 
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Celte sculpture plasticienne 
fait fi des sueurs, on dirait qu'il 
s’agit d'objets trouvés, polis

d'images fantaisistes, poéti- du musée, de constater que le 
ques. La Venise de Tobiasse, peintre a cessé de n'être que 
Je l'échangerais volontiers con- l'illustrateur des puissants, de L'"Op Art"...
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Les saints 
en enfer

Si pour les futuristes d’une 
Italie-des-arts en révolte, h 
musé, était un enfer — et "une 
voiture-sport, bien plus belle 
que la Victoire de Samothra- 
ce" ! — voilà bien du monde 
pieux en enfer 1 En effet, le 
Musé, de la rue Sherbrooke 
présente une exposition plus 
ou moins didactique — il 
manque des pièces à convic­
tion imposantes — qui s'intitu­
le “L'Art et les saints”. C'est 
un documentaire un peu assom­
mant. Un film ferait bien 
mieux l'affaire pour illustrer 
et de façon bien plus substan­
tielle un thème aussi vaste. 
C'est un document qui prend 
de la place et qu'on a pris 
bien du temps — en vain — à 
rassembler pièce par pièce. 
L'art religieux — et à plus for­
te raison l’art sacré — a chan­
gé complètement ses canons. 
Dieu merci. Au Musée, c'est 
assez sinistre parfois, c'est 
macabre et morbide même, 
c'est ün défilé bien mélodra­
matique. En voyant tous ces 
Jeunes étudiants assister à des 
visites guidées — où, mardi, 
un guide féminin posait d’insi­
pides questions — on est pris 
d’une certaine frousse. Nous 
avons assez de mal à débar­
rasser l'art religieux de toute 
cette imagerie grandiloquente 
qu’il nous semble hasardeux de 
trop montrer cet art pieux d'un 
passé révolu.

Cette exposition insolite va 
des phylactères anciens Jusqu'à 
un certain symbolisme farfelu 
(“L’Apocalypse’’ de N. Lali- 
berté), en passant par les reta­
bles antiques, par Le Gréco, 
par de la Tour, par Rodin, 
O zi as Leduc, Plamondon, Le* 
mieux. Une très grande partie 
des oeuvres exposées mérite­
raient justement de passer par 
Je supplice du feu: Enriques, 
Murillo, Leal, Ottini, Lauri, 
Giordano, et cie.

C'est tout de même un docu­
ment à aller considérer: on se 
réjouira sans doute, en sortant

vivic sous ut luieue ues piumea
ou des empereurs, d’être atta­
ché servilement aux mécènes 
qui furent souvent des ordres 
religieux, voire des papes. A 
voir la plupart des résultats, 
nous prenons mieux conscience 
que ie seul vrai sujet de la 
peinture, c’est la peinture et 
que l'art religieux a fait des 
bonds prodigieux en avant de­
puis Rouault, Chagall, Singier, 
Manessier, Richier, Bissière, 
depuis l'art moderne libre et, 
enfin, que le plus bel art sacré 
se trouve dans l'abstraction, 
voir les vitraux et les tapisse­
ries des plus grands artistes 
contemporains.

On médite bien mieux devant 
ces "grandes orgues” de cou­
leurs franches et vives que de­
vant l'attirail des instruments 
symboliques d'un autre âge, 
Age ignorant et puéril s'il en fut 
jamais ! La démonstration est 
faite. Merci et ne récidivez pas 
pour l'amour de Dieu 1

Noordhoek
Après le passage de la trombe 

Rodin, après la sculpture sym­
bolique et intellectuelle des cu­
bistes, Brancusi et d’autres 
sculpteurs, dont Hans Arp, amè­
nent la sculpture à des rivages 
modestes et des horizons cal­
mes. Les br tailles de Kandins­
ky et de Mondrian, de Van 
Doesburg et de Le Corbusier 
pour faire naître l'art nu, ou 
le “nudisme”, portent encore 
des fruits. Pour plusieurs tem­
péraments, l'art dépouillé est le 
langage par excellence. On a 
vant'é la forme parfaite de 
l'oeuf, celle des galets sur les 
plages, voire le simple caillou 
du bord de la route. A la Ga­
lerie 60, Harry Noordhoek, Hol­
landais d'origine allemande qui 
vit et travaille au Canada, ex­
pose une grande quantité de 
cette sorte de sculpture dépouil­
lée, calme et sobre. Devant 
ces ouvrages, débarrassés de 
l'anecdotisme à l'ancienne, n'of­
frant que de doux angles ronds 
et lisses, la main nous déman­
ge. On caresse ces pierres avec 
piaisirt

L’homme en est singulièrement 
absent. C'est souvent un art 
froid, dépourvu de tout lyris­
me, reniant toute trace d'hu­
manité.

Noordhoek, on le voit assez 
souvent, se sert aussi de la 
coloration naturelle de certai­
nes roches, de la texture de cer­
tains minerais. On ne peut nier 
la beauté de la nature mais il 
est difficile, cette preuve étant 
faite et admise volontiers, d'ap­
précier les efforts d’un tel 
sculpteur, aujourd’hui. La li­
berté totale revendiquée avec 
raison par tous les novateurs 
n'a pas nécessairement partie 
liée avec l'absence totale de 
participation. Pour tous ceux 
qui, comme moi, exigent qu'un 
ouvrage d'art perte aussi la tra­
ce de la pensée, de la réflexion, 
de la conscience de l’homme, 
ce genre d’ouvrage laisse froid. 
Mais les purs esthètes peuvent 
continuer à proclamer qu’un ta­
bleau n’a qu’à “être une fête 
pour les yeux”, selon l’expres­
sion de Monet, ou qu’une sculp­
ture n’a qu’à charmer le re- 
fgard. J’aime bien qu’on aille, 
et le plus souvent possible, au 
delà de l’Iris, des effets opti­
ques. et le plus loin possible.

Mais l'intériorité ne se com­
mande pas, ni la qualité affec­
tive, ni le degré d'émotion. 
Nous vivons, on ne le sait que 
trop, dans un monde de surfa­
ces. Et l’art est toujours le re­
flet synthétique d'une civilisa­
tion!

Noordhoek : 
"The Watcher"

PEERCE
LUNDI 15 MARS à 8.30 P J/L

"L* meilleur ténor d'Amérique"
Prix: $2.00, 5230, $3., $4., 55., $4., 57 50 

IMii -------ifttfAvr* r $12.50

La pablidté éans

ETUDIANTS!
Il ne reste que quelques billets pour

“LE CID”
de Corneille 

au THEATRE du GESU
avec

Monique MILLER 
Fronçois ROZET
Lionel Villeneuve 
Nicole FILION 
Jean-Louis PARIS 
Réjean ROY

Gilles PELLETIER 
Henri NORBERT 
Françoise GRATTON 
Georges CARRERE 
Pascale PERRAULT 
Reynold ROMPRE

Mise en scène : Paul BLOUIN
Matinées: COMPLETES 

Soirées : 7 h res 30

Profite à sas lecteurs 
et annonceurs

"Current", de Bridget Riley. 58"% x 58"%. 
Emulsion sur planche (composition board).

réactions psychologiques dy­
namiques”.

Car c'est là le but de l”'Op 
Art". L'artiste moderne, écrit 
Mr William C. Seitz, responsa­
ble de l'exposition et de la bro­
chure qui lui est consacrée 
(celle-ci contient, entre autres, 
une reproduction de "Muta­
tion : Vert et Rouge” de Moli- 
nari"), ne se pasionne pas pour 
la beauté des formes. Ce qui le 
préoccupe, c'est “l'activation de 
la vision, l'ambiguité de la per­
ception, la variabilité du mouve­
ment”. Or il ne peut atteindre 
les résultats voulus qu'en optant 
pour des formes statiques, qu'en 
se limitant à un seul carré, rec­
tangle, cercle ou ligne, ou en 
les multipliant dans un arran­
gement concentrique ou radial.

Des formés plus complexes 
distraieraient l'attention d u 
spectateur que. l'on veut concen­
trer sur le jeu de couleurs for­
tes qui "arrêtent l'oeil et le re­
tiennent par leur vivante inter­
action". Il est intéressant de 
noter ici que le peintre obtient 
d'aussi puissants effets avec le

noir et blanc qu'avec les cou- fcOütenar
leurs les plus vives. Le moiré, lorsqu'à
qui tire son nom des étoffes re. Oli <
moirées, est presque unique- obtenu
ment réalisé en noir et blanc. gardant

L'art abstrait libéra l'artiste quaire
de la forme, les pigments et ma- réussite.'
tériaux modernes lui permirent Skill p«t
d'en arriver à des tons Inusités. (Je bui
Ces deux facteurs favorisèrent peut vu
les expériences "perceptuelles" ÿorkais
qui, au Museum of Modem Art, damier:
s’expriment en “motifs méca- Jumïére,
niques, diagrammes scicntili- semblée
ques, écrans et surfaces textu- suivre 1
rés”. jedoire

Cet art plein d'ingéniosité, L"Op
qui n'a d'autre but que lui- être un
même, qui s'intéresse unique- me, — '
ment à la perception physique. line M;
n'atteint toutefois ni notre in- autre
telligence ni notre coeur. Cer- cherche
tes, les op-artistes nous ap- rechervi
prennent à voir certaines cho- saurait
ses : leur moiré nous rappelle ce qu i
l'effet que produit sur notre lant, joi

oeil la superposition des câbles
A----------------------------- ------------------ ______

VENEZ DANSER
CE SOIR ET MERCREDI

CENTRE CULTURE D'OUTREMONT
1357, «v. VAN HORNE, CR. 3-7040 

C men de dente ie /mercredi 
de 7 à 9 h. p.m.

les
beaux dimanches

TOUS LES JOURS

HOMARDS 
GRILLES ou BOü l:

(avec toute* le* garnit^,.
TOUT CE OÜE VOUS POUVEZ MÀN&i 

$5.00
SERVI A LA SALLE MARIHî. 

au son de* magnifique» charte,
PIERRETTE PORE

A LA SALUE SAVARIN
Danse et *p«cfocle

ROBERTO ET MARLENE
également un choix varié de pints 
préparés avec attention à partir - 
pour enfants à moitié prix.

6126 Cote d* Li*-ss*' *\ -PA -rvotions 74H-1*' f-5
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umiturecam
CR-i-Jiu SAINT-HUBERT

Magnifique mobilier de chambn
ylisation italienne... en cerisier massif et ronce des 
fini en riche bois fruitier. Une valeur remarquable.
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CR. 4-3644 y 6330, rue ST-HUBERT
jusqu'à 6 h. — Jeudi et vendredi jusqu'à 10 h

''Maîlrtl 
dans I art if* 

b»»n m*ub/*r"

"Moi/re* 
don* l'art dm 
bimn m*uW«r"

Superbe occasion

895.
Valour de SI 195. 

Vous épargnez $300. 
Mobilier complet

• Un chef-d'oeuvre d'ébénisterie aux details méticuleux, 
aux accessoires de goût. Fini satiné qui évoque la sé­
rénité du bois patiné par le temps.

• Large commode triple, 76" x 20 2", 6 tiroirs, 2 portes 
avec 3 plateaux coulissants.

• Miroir décorateur biseaute.

• Très grande tête de lit 6'6".

• Magnifique chiffonnier pour monsieur, 40" x 20’/2' x 
54" de hauteur, 2 tiroirs et 2 portes avec 3 plateaux 
coulissants.

2 tables de chevet, 25" x 16" chacune dotée de deux 
tiroirs pratiques.

• Offre exceptionnelle © Pour tut temps limite 
G Livraison immédiate G Facilités de paiement

Plus de 65 autres mobiliers en étalage de style provincial italien ou français,
contemporain et espagnol.5 étages de meubles de 

distinction pour
• Salle à manger
• Salon
• Chambre
• Accessoires

I.e plus grand choix de 
meubles de qualité et de 
bon goût à Montréal.

Ouvert tous les
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